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REPONSE
A UNE ADRESSK (le l'Assemblëe Lëgislativo à Son Excellence le Oouverneur-Gënëral, en

date du 23 ultimo, |)i'iant Son Excellence de faire mettre devant la Chambre " Copie
" des Rapports et Plans (subséquents k ceux déjà soumis à la Chambre) de l'Explora-

" tion de la Contre'e à l'Ouest du Lac Supérieur, conduite par S. J. Dawson, écr, 1. C,
" et son parti, pendant les deux dernières années."

Par ordre,

Bureau du Secrétaire,

Toronto, IG mars, 1859.

C. ALLEYN,
Secrétaire

RAPPORTS.
Rivière Rouoe,

4 juillet, 1858.

Monsieur,—J'accuse réception de vos lettres du 10 et du
20 avril, cuntenunt les instructions pour la gouverne de l'Expé-

dition durant la présente sai»<on. Ces insiruciii>ns, nons allons

tâcher de les exécuter de nutro mieux et à la satisfaction du
Gouvernement.

Aujourd'hui, j'ai l'honneur de vous informer qu'aussitôt que
les études qui étaient en voie de se faire ù lu ditte de mon
dernier rapport ont été terminées, je suis parti pour l'excursion

que j'avais proposée du côté des lac» Manitoba et VVini|)e^oos,

jusqu'à la Rivière Saskaichewan, et je suis revenu par l'Assi-

niboiiie, arrivant ici le 29 ultimo.

A mun arrivée, j'ai trouvé les hommes amenés ici par

le professeur llind, ()ui m'attendaient; le proffssenr, lui-même,

était parti pour la Rivière Souris, et afin de perdre le moins
de temps possible, j'expédiai imuiédiatement deux de mes
aides, avee onze hommes et deux iranots, pour comuieiicer

l'ouvrage que vous m'indiquiez dans vos instructions, rcteimiii

avec moi cinq hummes et un canot |)our partir nussiiôl que
j'aurais pu me procurer assez de provisions $iaiis avoir à envoyer

iinmédiatt-ment au Lac Supérieur, où le profes.'<eur lliiid avait

laissé nos approvisionnements, n'en ayant pris avec lui que
juste assez pour son propre parti. A l'heure (pi'il est, nous

avons ce (|u'il nouù faut, et nous sommes prêts à nous mettre

en campagne.
Comme te temps que j'ai a ma disposition ne me permet pas

de fsiire un rapport aussi délaillé que je le désirerais sur les

ditlérenles études que nous avons fuites depuis la ilale de mon
dernier rapport, je me bornerai à un compte-rendu su(:i;inet des

opérations de notre deridère expédition, et à doimer la descrip-

tion de l'imineniie région (|ue nous avons parcourue.

Le 10 de mai, nous étant munis des approvisionnements

qu'il fut possilile de nous procurer dans l'etablisseiiii'iit, nous
nous mimes en route pour le Lac Manitoba. Rendus là, nous
montâmes en cuuot, it lîmes un passage très ennuyeux, ayant

un fort vent contraire tout le temps, pour nous rendre a l'extré-

mité Nord-Uuest du Lac Wiuipegoos ; de là, nous traversâmes

au Lac Bourbon par le Portage de la Mousse.
, ,,

Ayant laissé mes aides à mesurer la distaftce et à constater

la ditrérence de niveau entre les deux lacs, je dcscrndis la Sas-

katchewau jusqu'au Grand Ra|)ide que je visitai dans toutes

ses paities Remontant ensuite au Portage de la Mon-8e,je
divisai le parti,—renvoyant mon premier aide, M. Wells, par

la côte occidentale du Lac Winipegoos, le Lac Dauphin et la

Petite Saskalchewan, ainsi qu'il est dit dans son ra|)port que
je vous envoie avec le présent, tandis qu'avec l'autre escouade

je remontai la Rivière au Cygne et traversai de là au Fort Pelly,

pour revenir par l'Assiniboine.

.\fin d'èire mieux compris dans la description que je vais

faire de l'aspect général du pays, je vous renvoie respeetueu-

semeiii au croquis • ci-inclus, que j'ai compilé à la haie sur

nos noies de campagne.
Vous voyez d'ai'ord une chaîne de collines qui s'étend au

Sud-E^t, à la latitude 35° 30'Nord, depuis la Montagne Pasquia,

sur la Saskatchewan, jusqu'à la front-ère des Etals-Unis; en

toute probabilité, cette chaîne a dft former autrefois la côte

Sud-Oiies! d'une grande mer intérieure ()ui couvrait la vallée

lie l.i Rivière Rouge, et embrassait dans son étendue les lacs

V\'inip"g, Winipegoos, Manitoba, et les autres plus petits

lacs si nombreux qui sont épars sur la grande plaine d'alluvion

où ils se trouvent. Tout le pays qui est borné d'un côté par

celte chaîne, et de l'autre par le Lac Winipeg et par les hautes

terres qui sont à l'Est de la Rivière Rouge, est d'un uivfau

presque parfait, avec une très légère pente vers la Rivière

Rouge et le Lac Winipeg.
Partie de cette immense étendue de terre est une belle prairie

découverte, mais la portion de beaucoup la plus grande en est

densement boisée. Une ligne qui serait tirée Nord 75" Ouest,

du confluent de la Rivière Rouge avec le Lac Winipeg, au

Lae Dauphin, traverserait une région à peu près égale en bois

et en prairie. De là, vers le Nord, jusqu'à la Saskalchewan,
ce n'est qu'une forêt, et il est assez rare d'y rencontrer quelques

petites elairières de prairie. Au Sud, le pays devient plus

découvert, et en approchant de l'Assiniboine le bois disparait

entièrement ; le pays n'a plus alors de tous côtés que l'apparence

(l'une plaine sans bornes. Les rivières, cependant, sont plus

* Ce cruquia Mt comprit Uant la caita générale.



ou moins bordées de bois ; rt sur pliisi(>nr« points di's bords de
l'AsHiniboini' il se rcncniilri' des (nri'ls di" cliéiH', d'uriiii', de

bois blanc, l'ic, d'iini- très Ijcllc vrmu', i|iii s'iMi'iuli'iii à un ou

deux iiiilli'!< à riiiii'i'ii'iir.

V.iï MUivimt 11" ilicMiin iK- l:i Uivièri' Roiii,'c un l.iio Mani-

lobii, le pays, sur une di^lanci' ilc dmizc inilli's ou ;i pi'u pri"<,

olV o l'apparence li'une plaine pailaili'incnl t\f niveau, paiscmce

ci el là (le biuupiels de l)lli^ (|iu mpih là connue nul. ml d'ili'-

dans ce (|u'on |)ourrait a|)pclcr autreiuenl un océan suis b<<r-

n;?S. Plus loin, le b')is devient pins fréipn ni, el ()nelc|iiif()is la

perspective semble bornée par des loréls; en en approelianl,

cependant, l'on découvre d'anlrcs piairirs. cl pui-^ d'aulres lioi>.

et ainHi dp «nite idl-^riiativeinent tnul le lont; >le la ronie jns(prau

Lac Mnnitoba. Bien ipiu le icriaiu semble uni, il ne l'i'si pas

préci«enieiit, mais il est lci»erciueiit accidenlé el undiileux.

Les élévations sont (le loules largeurs, d'un dcfuiinille cl plus,

Pl s'étendent dans la diieclum du Nonl-Oncsl au Sud-K»l ;

presipie partout cuire ces hanleurs le terrain est plus nu moins
maréeai»eux et couvert de lialliers el de suides nains, ou ce sont

des étunf;> cpii poussent des joncs ou dn uraiid (oin. I.e clie-

niin, cepemlanl, est assez sec ponr y passiT en voilure en loul

temps, linrnnt l'élc. Ue leinps a autre l'on rcni'oiilre île petites

ehairies roctieuses ipii indupicnt ce ipii a clé aiiliel'ois le bord

<i'un lac plat.

Au lerininus du ch.iuin, sur le Maiiitoba, il y a un pi'lil éta-

blissement, et les colons sont d'opinion ipie leurs terres sont su-

périeures môme au sol de la Kivièie llouge, sans elle, cuinuie

ceUii-ei, siijelles aux inondations, louant a moi, je pense ipie,

sous le rapport du sol, le» deux coiilrccs sont pariaileuient ideii-

ticpies.

La rive Nord-I'.sl dn .Manitolia, qui est laeiilp (|ue nous avons
suivie, est basse el d'un c iraclcre -i uniforme que la même dcs-

criplion servira pour loule son él»nilue. Soil par r.iclion de l'eau

ou de la glace, ou de l'cs deux agents combinés, il s'est loriiié

une grevé élevée toule de roilie, composée de cailloux roules

de c.dcaire, mêlés par-ei par-là de cailloux di' i^ranit. Sur le

sommei de celle chaîne .'•e trouve- ijénéralciueut une épaisse

crue de bois, tandis (pi'enlre ces ro<liers el la leire (éiiuc, s'elciul

le long (1« louie la eôle, sur une lari;cur ipii v irio il'un demi-
milie à deux milles, un marais ouvcrl ciupe seulement ci et là

par des poinlcs d<' terre cpii s'avaiiceiit jusqu'au lue. Lorsiiue
nous sommes passés là, le marais était couverl île joncs secs el

de grand foin dépéri, ijui, quoicpi.j île la crue de l'année précé-
dente, f d-aienl encore voir la richesse de la véi,'élalion qui e,-l

parlieulière a celle région, .\yanl mesuré ipicKpies unes de ces
joncs, nous en avons trouvé plusieurs d'un pouce et trois ipiarls

de diamètre. Parlant du marais, la terre terme, qui est un riche
sol d'idiuvion, s'i levé graduellement a une hauteur modérée el

n'est pas exposée aux inondalicjtis. Le pays (|ui borde l'exlré-
mité inférieure du Lie Wiiiipegous et la IJiviere Siiiguissippi,
cours d'eau qui relie ce lac au L;ic Muniioli:i. présente le même
caractère; mais vers le milieu du Lac \Ninipegoos, les lerres
prennent tant soil i-eu une plus grande humeur et les marais
disparaissent. La roche calcaire se monlie alors ^ur une courte
dislanee, s'élevant en couches horizontales jusiju'à une éléva-
tion de trente pieds, ou à p<ii prés, au-dcs.sus du Lac. Au Por-
tage de la Mi)us.>e, uni! faiai>e compiiralivemcnl nue et aride
sépare les eaux du Lac Winipegoos ,|e cciles du Lac IJourbon.
De ce ilernier lac au (irand Kapi.le de lu Sa-kalchewan, le

pays n'est pas d'un aspeci bien inviiaiu. Kn bien des endroits,
la roche calcaire nue >e monlie a |,i surlace ; en d'autres,
le calcaire est reecjuverl d'une mime conclu! de lerre vé"élale
qui supporte à peine une crue rabougrie (!( cyprès, d'ép^nctle
et de tremble, (iuelques-uin > des i|._s, cependaul, (et elles sont
en gran.l nombre,) paraissent fertiles, surtout à un petit rapide
juste au-dei-sus du Lac La Croix. Lu, le bow est .l'une grande
venue, et, bien qu'il ii1t si île hoime heure dans la sai.son (le M
mai), lorsque nous y sommes passes, ei que l'on voyait encore de
la glace sur les rives du Lac IJourb ,m, les feuillJs sur ces de»
étaient previiue toutes ouvertes à leur grandeur.
Le Grand Itapide a environ trois milles de loni{, variant en

largeurde 18(K) pieds, à sa tête, à env nai ^ de mille à son ex-
trémité inférieure. Sur le côté Sud, s'élève ubrupleinent du bord
de l'eau un cap perpendiculaire de roche calcaire qui b'êlend

tout le long du Rapide. Sur le côté Nord, la cftte s'C-lèvo à
(lie. mais elle ne présenli' une face de roche ipi'en certain»

endroits. Sur le premier mille, ou à peu près, l'eau, se Iroiivant

rcnlermie uans un passage aussi étroit, pour uni- rivière d'un
pareil volume, Pc précipile iivee une grande impéluosilé. Lo
courant ensuile se modère graduellement, et deux milles plu»

loin, il se perd dans le l,ae Winipeg. La dénivellation du (îrnnd
oapide peut en loule silreté être estimée a plus de (10 pied».

Les canots et les bateaux peuvent facilement lu descendre, et

même être loués en remontani sur une parlie de la dislance.

.Vlais, comme de raison, dan» l'élut ou il est, ce rapide, avec
une ilcscenle semblable, doit être considéré comme une inler-

|rnplion absolue dans la nuvienlion de la rivière, eVsl-à-dire,

pour les vaisseaux de dimension considérable. Kntru le (îrand
Uapide et le Lae Itoiirbon, il yiideux petits rapides ijui ofl'rent

I

de» obstacle- d'une nature inoias sérieuse, rnulH rpie les vals-

j

seaux de gr.iielenr considérable ne saiiraieni (lasser dans leur

éiai acinel. Mu Lac liourlion, en montant, la navigation de la

S.iskatchewan ne rencontre aucun obstacle sur une grande
dislance.

Le l de juin, ayant examiné le drand Rapide et cnstaté la

dillcrciice de niveau enire le Lac \Viiiipeg(M)s el le Lae lîour-

bon, je divisai le parti, comme j'ai déjtk dit, et j» gagnai la

Ikiviere au Cygne.
Le piys qui liorde l'extrémité Ouest du f.ae Winipegoos est

en général assez élevé, et le soi parait être remarquablement
lerlile enirc la Rivière au Caribou et la Rivière au Cygne; le

pays es! plan et s'élcnd jusqu'au pied des Montagnes du
Poic-Kpii . Il est bien boise, el sur le tout, je crois celle région
bien adaptée à la colonisalion. L'on rencontre des sources
minérales à pliisieurB endroits pies de l'embouchure de la

Kiviéie au l'ygne. Nous en avons visité une, et y avons
trouvé des gens qui y fuis.aieni du sel. L'on v:)it en cet en-
droit, dans un bas-fond découvert, de {|uel(pies 30 aipents
d'clcnduc, bien peu uu-ili-ssus du niveau du lac, plusieurs
sources jaillissanles qui n îles laissent échapper plus ou moins
de gaz. QuehpK s-mies ml exiremement salées, tandis que
d'aulres donnent une eau absolument du même goût que celle

de St. Léon, dans le lias-C'anada, et qui, lorsque vous en buvez,
produit le même eHet.

Du Lac Winipegoos au Lac du Cygne, la distance est d'en-
viron six milles La rivière qui les relie, ipie l'on appelle ici,

avei! assez de raison, Rivière Plalle, varie en largeur île 150 à
30» pieds. Kl le e-t très peu profonde, et le eournnt y est très fort.

Dans les (mvirons du l^ac dn Cygne le pays est fort in-

téressant. Le lac est couvert d'nn grand nombre d'îles : au
.Nord, jusqu'au pied de la Cliaine du Forc-Epic, s'étend une
région bien boisée, en apparence de niveau, tandis qu'au Sud,
le conlour bleuâtre de la .Montagne du (Janurd se dessine sur
les bords de l'horizon.

Kn remoniaiit du Luc du Cygne, srur environ deux milles, les

bords de la Rivière au Cygne sont un peu bas. Dans les dix
milles Buivanis, ils prennent graduellement plus d'élévation,
jusqu'à ce (ju'ils atteignent nne liauleur de près de 100 pieds
iiu-ilessus de la rivière, f^e courant est ici très fort, et le lit de
la livière très emliarrassé par des cailloux ronds de sianit, mê-
lés de fragments de calcaire, qui est la roche propre à cette t(--

gion, bien qu'il ne se monire nulle part à la surface du sol dans
ce ipie nous avons vu île la Rivière au Cygne. En plusieurs
eiiiIroiiH oii les cAles sont élevées, l'on reneontn- des éboiile-
ineiils qui laissent voir un sol d'alliivioii d'une grande profon-
deur, re|)osant sur une argile schisteuse d'une appareicn légè-
rement bitumineuse.

Environ 30 milles plus haut que lejLae du C'ygne, commence
à proprement parler, la région des prairies. Là, la rivière ser-
pente en une belle vallée dont les bords s'élèvent à la hauteur
de 80 à 100 pieds. A rintérieur, le pays a l'apparence d'un
plateau uni «pij s'étend fPun cAïc environ 15 à 20 milles jus-
qu'aux Montagnes du Porc-E|iie,et de l'autre, sur une distance
à peu près égale, jusqu'au plateau plus élevé qu'on appelle la
.Montagne du Canard. Do là, vers le Sud-Ouest, jusqu'à la
.Ml Mlagni! du Tonnerre, le pays est le plus beau que j'aie
encore vu à l'état de nature. La per-pective s'étend jusqu'au
contour bleu des montagnes que je viens de nommer, tandis
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que dans la plaine elle présente alternativement A la vue des

bois et (les prairies dont l'appiireMce est plus agrt'-ahle (|ne si

elle él.iit enlii'^reinent couverte d(! foriMs ou toute en prairie.

I.orsipie nous sommes pnss('s li\, le 10 de juin, les arbres

étaient Ions en feuille, et les prairies présentaient déjà une tr("!s

belle verdure de gnxnn.

En approcliiint de la Montagne du Tonnerre, qui semble
relier la (haine du l'orr-Kpic à la ^fonlogn(• du riinard, le

nays devient moins uni. On aper(,'oil même sur les l)iir(ls de
la montagne (|iieli|nes c(Me:iux de sable, mais ils sont séparés
par (le grandes et larges v.allées.

I''n (initiant la llivière au ("ygne, jusqu'au Fort Pelly, le

terrain s'eléve rapidement en im plateau élevé d'environ aiW
pieds au-dessus du niveau de la rivière. I.a roule suit ensuite,

pendant quel(|ue dislauce, un tributaire de la Kivière au ('ygne
qui coule dans une belle vallée dont les talus sont allernitive-

inent boisés et en prairie. Lors(pie nous sommes passés lu,

il y avait un grand nombre di- chevaux (pii paissaient trampiil-

lernent dans les riches pâturages de celte vallée, et ce tableau
vivant, joint aux boiiquels d'arbres sur les élévations, et à la

rivitire (pii serpente nu milieu de la Verdun^ des prairies, sem-
blait ne manquer (pie la présence des habitations humaines
pour lui doimer l'apparence d'un pays tout-à-fait en cidlure.

La compagnie de la Haie d'Iludson enlreiient ici un corps de
garde pour pn>ndro soin du grand nombre de chevaux atta-

chés a son établissement du Fort l'elly.

Arrivés au Fort l'elly, nous avons passé la plus grande par-

tie de la journée, le Iti de Juin, à réparer nuire canot et ;.

nom pré|)arer à laire la descenle de la Rivière Assiniboine.
.le dois mentionner ici (pie nous avons eu beancoup d'obliga-

tions à M. McDonald, le monsieur en charge de rétablissement,
pour la bonté qu'il a eue de nous fournir les chevaux et les

charrettes nécessaires jiour transporter nos canots el nos ed'ets

de la Rivière au Cygne à la Rivière? Assiniboine; il s'est mon-
tré en tout, plein d'attentions et très obligeant de toutes les

manières.

Partant du Fort l'clly de bonne heure le matin du 17 de
juin, lums poursuivîmes notre route. Sur 18 milles ou à |)eu

près, en descend.int, l'Assiniboine est très élrnile, croche el

embarrassée par des bas-fonds et des rapides. F.lle est alors

rejointe par une autre rivière, justement appelée la Rivière à
la Vase HIanclie, qui coule de l'Ouest, cl semble en être le bras
principal, ("etic rivière éi^oulle ime partie considérable des
grandes prairies alluviales (|ue passent les voyageuis en se

rendant au Comptoir de Carllon, et lui ont excité une si

grande admiration à cause de leur extrôuK! <érlilité.

De la Rivière à la Vase lilanehe, jusqu'au Fort Kliice, dis-

tance d'environ (!cnt milles, l'Assiniboine serpente au milieu
d'une vallée profonde, variant d'im à deux milles de largeur.

Sur la Rivière à la Vase lilanehe, les bords de celli! vallée
n'ont qu'une faible élévation. Près du Fort FJlice, ils at-

teignent une hauteur de près d(; UftO pieds. |)n haut de ces
hauteurs l'on a la vue d'une prairie ondulcuse, s'élcndant de
cha(pie côlé de l'Assiniboine aussi loin que l'(i>il peut aiteiiidre.

L'on dirait que l'ensemble de cette vaste région est une sorte

de plateau uni, et (pie la plus urande élévalio., des civiles au
Fort Ellice démarque la descente faite par la rivière dans son
cours.

Quant à la qualité du sol, ayant pt-néiré à quelque distance
dans l'ir>;6rieur, nous l'avons trouvé d'un caractère alluvial, ne
diUérant sous aucun rapport du sid des terres de prairi(! de la

Rivière Rouge.
Le plus pt lit ruisseau qui coule de la prairie s'est coupé

une vallée presque aussi profmde que cellt; de l'Assinilioine

même; sur cette dernière rivière l'on ajjperçoit souvent de mag-
nitiquits points de vue (|u'oecasionnent des vallons (pii s'éten-

dent au loin à l'intérieur, avec des bords sinueux, couverts «-a

et lu (le verdunt ou de forêts qui s'olèvent graduellement jus-
qu'au niveau de la plaine, au faîte des talus.

Le cours de l'Assiniboine est remarquablement croche. Par-
ci par-là il traverse la vallée aussi souvent qm; trois foi.-; dans
la distance d'un mille en ligne droite. Les bords sont géné-
ralement boisés, et quelque fois lu bois s'étend de bord en
bord de la vallée ; ailleurs, il arrive qu'on ne voit que du

gnzon formant un tal is depuis le niv(!au d(' In prairie jusqu'au
bord de l'iuu. Aux i , .'eoits où la rivière conh? auras do
ipielqtie promiinioiie à pie, ii arrive assez souvent (pie la moi-
tié de la e(Me est éboulée, laissant voir une paroi de marne
jaune ou (le glaise mouvanle, reposant .lur du tuf émietlé (»u do
l'argile schisteuse qui eMc-méme est curieusement interstrali-

flét! d'anlres snbslanees, aussi molles (pi'(dle, don» (pi(d(pieg-

unes indi(pienl la présence du minerai de 1er. Le bord des
('(Mes de la rivière est de lerre alluviale nudie (pli déboule eon-
tinu(dlement. Comme on doit le sup|)o»er, l'eau est vaseuse,

et ((qiendant elle n'est pus désagréable ail goiV. Kn outre do
la Rivièn? a la Vase Hliuudie, il y a encore deux autres tribu-

taires eoiisidéral)les (|iii rejoignent l'.Vssiniboino du cftié de
rOiieti, en haut (lu Fort Kliice ; ce sont les rivières du Bras
Cassé et (Qu'appelle. Celle dernière arrose une grande éten-

due de lein? alluviale de prairie ; et aux .Montagnes de Ton-
dre, près de su source, l'on dit (pi'il se trouve du charbon en
abondance.

Du Fort Kliice à la Rivière Rapide, le pays est à peu près

du même caract(''r(? (pie celui dont j'ai l'ait la description

plus hiuit ; mais passé la Itivièrt; Rapide, il se l'ait un
cliangement perceptible: les hauts bords do la vallée dis-

paraissent, et hi prairie acquiert une pente bien plus

douce vers la rivière. Un peu en haut de la Rivière .Souris,

il s(- l'ail un chaiigenieiil plus grand encore : les oiMes d'ullii-

vion l'ont place à des c(^leaux de sidihî (pii s'étendent par
cliaines, courant du Xord-Ouest au Snd-Kst. La rivière, à

travers ces (•(")t('aux, lait son chemin dans un cours extrème-
meni tortueux ; iiutdipicl'ois elle court Snd-Kst dans une di-

rection paralUde aux falaises; plus loin, «lie coupe une
des falaises, eu prenant tout à coup une direction opposée.

Ces c(")leanx, aux endroits où la rivière les coupe, laissent voir

du sable reposant sur de la jrlaise bleue et dure. Eu plusieurs

endroits, on aper(^'oit sur la glaise, en couches horizoulales, de

la roche calcaire remplie de débris organiques, avec! du grcï

(pli repose par dessus.

Celte région comparativement stérile peut avoir une largeur

de 40 a 50 milles, (''est évidemment la continuation des

terres hautes (pie l'on rencontre à la .Moniagne du Canard, et

elle forme ici la limite Sud-Ouest de la grande vallée alluvirde

de la Rivière Rouge. Cependant celte région, bien (pie la

pins pauvre à rencontrer d.ms tout le pays, n'est pas toute

aride : ceux ipii ont voyagé dans l'intérieur disent que les

vallées, entre les côleanx de sable, sont 1res ferliles, et que

pmir le moins toute la région est propre aux pâturages.

Laissant les cc^teuux (ie sable, l'.\ssiniboine poursuit son

cours le long du (îrand Portage, où le vénérable .•\rchidiacre

(,'orcoran a formé un établissement de Métis et de Sauvages.

Le sol est là du même caractère (pi'à la llivière Rouge, et il

lui est supérieur en ce (pi'il n'est jamais expost'; à être sub-

mergé. Mais M rint à cette partie du pays, elle a été trop

souvent décrit -. elle est si rapprochée des établissements

bien connus de ii iiivière Rouge, que ]i- n'ai (pie faire de

m'y arrêter pluf^ .onglemi's. C'esl pounpioi je ne parlerai

que des lncalitesqui me paraissent oll'rir le plusd'avantages pour

la colonisation datis la région (pie j'ai visitée, et ensuite je

dirai de (pielle manière conçois qu'on pourrait les rendre

plus l'acilemenl aeeessib' .

La partie de beaucoup la plus considérable des terres qui

bordent les Lacs Manitoba et VVini|iegoos est indnbitablemont

bien adaptéeeà la colonisation. L'expérieiuîc prouve d(''jà(pi'au

Lac Miiiiitoba et sur la petite Saskatchewau. le blé donne un

abondaui rapport. Ou dit même (pi'à ce dernier endroit le

Mé-d'lnde est à l'abri de tout danger. Si cela est le cas, il

n'est (pie raisonnable d'en conelure ipie le blé ferait bien

aussi au Lac Sangiiissippi, au Lac Daiip'iiii, et le Ions; de la

c()!e iccidentale dii Lac Winipegoos. La vallée do la Rivière

au Cygne, •ous le rapport de la fertilité du sol, est peut-être

sans égale dans aiuuiii |)ays ; et (piant an climat, il ne peut, je

crois, être inlérieur à celui de la vallée de la Rivière Rouge,

parce (pie si cette région est plus au Nord, elle est .lussi beau-

coup plus à l'Ouest et moins exposée à l'inlliieuce des vents

glacés du Lac Winipeg, (pii (|uelquefoi9 ont un effet préjudi-

ciable aux récollss de la Rivière Rouge.



On (lit que le pays qui borde lu Ilivi^rc lui Curilxm, cM tri"»»

fTlili-; vi If lait i|ii't)n y ri'iicontrt' {'t'-rubii- t-ii Kriiiiilc i|ii:iiitiu'',

«iillil (n)ur iiiniM'imvaiiuru i|iir h- t'lim;il n\ priil (Mn- l)ii'n tli'-

lavorubU'. l'ar toute celte région, le bois est uxsez en iiiiim-

diitlci' |)iiur louriiir du coiiibuKlible jM'lldiiill bien des iiniiees à

venir, ou au iiioiiH jumiuVi ec im'iin y puurra doniiur ilu dovu-
lop{ieilU'l)l aux milles de eliarlion.

L'on trouve, dil-ou, du eliarboii à pliisieiir!' endniitN xiir lex

Moiilaf^'iie'* du l'ort-lipie, ainsi i|Ue sur la iMonla^tie du Canard.
\',n reiiioiilallt la Uivieri' au ('\>;ne, j .li trouvé qnelipies éelian-

tilloiis de lignite, et' <pii eonfiriiie le lait de ^-on exis ence, mais
il est laissé II l'avenir do constater s'd s'y trouve en (piuiltité

suliii^anle pour être di i|Ue'(|ue utilité.

I.u grande vallée alluviale ipi'é^'outte l'A^siniboine, ainsi

qu« ses tiibutaires, en liant de la Kiviére Souris, est appelée à

devenir un jour, sans aueiiii doute, un des pays du monde les

plus propres a la culture ilu blé. Personne dans letle partie de
la eoiilrée iie prétend iiiéiiie dire ipie, sous le rapport du sol ou
du climat, il n'c»t pu» liivuruble à lu pruduciiun des prinluits

agricoleii.

Quant aux voies de communication ipie l'on pourrait faire
t' cirn. r le plus a prolil avec la plus ^laiide facilité, je dois dire

qu'au moyen de sli'umers ou autres embarcations, il sera tou-

jours latilc lie pénétrer jusipi'aux contrées t|tii borilent les lacs

don! il II été SI souv(;iit parli'. De plu», il n'y a rien pour eiii-

jiôcber un .steamboat île faible tirant-d'cau do iiavi){uer depuis
la Kiviire Uoni;.' juscpi'à l'extrémité du Lac U'inipemios.
En mnsultum le rapport de .\L Wells, vous verrez qui! l.i pe-

tite Rivière Sa>kat(lic\vaii est navigable de|mis le Lac Wini-
peg jiisipi'au Lac Manitobu. (Je dernier lac- n'est |)as profond,
«nais il ne -y rencontre (jui: trcs peu de bas-fonds, et le fond, eu
général, eu est aussi uni cpic le pays environnant, l'artoui oi'i

je suis allé, j'ai sondé, et j'ai trouvé une profondeur uniforme
de 1 j il 18 pieds d'eau à ipielques cents pieds du rivage. Lt;

Lac Wiiiipcgoos a un nive.iu dt- h pieds plus liant <|ue le Lac
Manitolia, et la sonde nous a prouvé ipi'il est le |iliis profond
de toute culte dillérence, excepte a sou extrémilé supérieure,
où il atteint une prolondeur di' ;5i'> à ,jO pieds.

La rivière Sant{uissipiii, (|ui ndie le Lac Winipei,'oos au Lac
Maiiitoba, a une profonileiir générale de »> a 8 pieds, excepté à
un eiiJroit, |)res ilu milieu di; son cours, où le cuurani est très
fort et la hauteur d'eau à peine de 5 pieds.

La distani:e, du l^ac VViiiipejjoos au L:ic lioiirbon, par le

Forlage de la Mousse, esi de 4 milles et \» c-liatnes, et la dillé-

rence tie n.veau de 9 pieds, le Lac WitiipegiMis étant plus haut
de cela que le Lac Dourlion Cependant la Saskatclicvvaii
était bien basM; lors de imlre visite, et il (!st probable que lois-

ipi'elle est a sa hauteur ordinaire, la dillérence de niveau entre
les deux lacs doit étrt; de peu de chose.

En haut du Lac Uourbon, il ni; se rencoiitri: aucun cib>t.icle

à la navijjatioii de la Saskaclicwan sur une distance de plus
de -luo milles, l'ius loin, il y a diverses versions quant à su
navifjabilité ; les uns disent qu'elle est trop embarrassée de
rapides cl d bas-fonds ; et les autres |)rétendent (pic des ba-
teaux d'un faible tirant-d'eau et d'une grande force pourraii^nt
se rendre juscpi'au pied des Montagnes Koclieuses. D'après
ce que j'en ai appris, je pencherais en faveur de cetlt; dernière
c>|)iiii'.ii, mais la vérité ne peut èlre constatéiMiue par une visite

des lieux. Dans tous les cas, de la Rivière Rouge au Comptoir
de Carltoii, par ie Lao Winipei;, la Petite Saskalchewan, les

Lacs Winipigoos et Manitoba, le Lac Bourbon et la Grande
Rivière Saskatcliewan, il y a une élemlue de navi-jatioii de
8U0 milles qui n'est interrompue qu'au Portage de la .Mousse.
Dans une pareille distance, il ne faut pas dire que c'est là un
bien grand obstacle ; l'on pourrait mettre des steamboats de
cliaijue côté cl faire un bon clieinin de terre d'un débarcadère
à l'autre, et je pense que ce serait tout ce qu'il faudrait d'ici

que la colonisation y ait fait assez de progrès pour nécessiter
la confection de travaux plus parfaits.

D'après ce que j'ai dit, vous voyez (jue les hicset le puy.'^ qui
borde la Grande Saskatcliewan .sont d'i n accès facile.

Quant aux facilités de communication dans la vallée de
l'Assiniboiiic, l'on peut déjà se servir de voitures à roue» dans
tout le territoire, en suivant les routes indiquées sur le plan, et

ce n'eut ipie par crit nioyeuN de Irannport (|m> lei colons pour-
ront d'abord se procurer leurs besoins. L'.\Nsiniboini> n'est

navigable pour les vaisseaux il'iin port considérable ipio

ju^pi'aii (àrat'.d Portage
;
plus haut, il est vrai, un peut touer

les canots en remontant, et les bateaux peuvent descendre, <>x-

cepté aux eaux extrèiiiiMiie t ba-ses, mais idlc a un cours tr^s

tortueux et rapide, parlieulièreineiu au passage des coteaux
de sable, et en bien des endroits elle est si peu profonde, (pie (TO

ne serait qu'à grands frais ipi'on réussirait à hi rendre navigablu
pour les vaisseaux de (pichpie grandeur. ( 'est pouriplol, lo

tout considère, je suis d'opinion ipie le transport se ferait beau-
coup plus faeileineiit par terre. L" pays es' iidmirubletnrnt

adapté piuir les clieiniiis de 1er, mais, comme de raison, il n'en
faut pas parler tint (jne la rcgioii sera ainsi déserte.

l'ji ((insultant la carte, vous verre/. i|iie l(> Lac Daiinhin et

une partie du Lac WiiiipiLioos se rapprochent à une distance

de 7tl ou 75 milles de l'Assiniboine. es points étant ucces-

sdiles aux steamers, l'on pourrait fdre à travers le pays iIuh

chemins de terre (pii seraient tout ce (pl'il faudrait p >ur lu co.

Ionisation dans ses commencements. De fait, cette V(ii(.- du

parvenir jusipTà l'Assiniboine est si natnreil:', (pie c'est p,ir

ces lacs et la Rivière au Cygne (jiie la compagnie du lu Haie
d'IIiidson transporte .ses approvisionnements à son établisse-

ment du Fort Pclly, en voitiirant ses denrées à travers le pays
depuis cette dernière place, (la Rivière au Cygne,) jusqu'à l'As-

siniboine.

Kn parlant de lignes navigabh's dont il serait jinssiblc de

tirer avantage, je dois dire (pi'au (îrand F'ortage il existe, dit-

on, un ancien cours d'eau par leipiel, en toute probubilité,

l'.Vssiniboine a dO, à une cpo iUe incertaine, décharger ses

eiiix dans K- l-ac Manilolia. Sup|iosani (pie cidu s(Ul vrai,

coiniiie l'Assiiiiboiiic est navigable, ou dans un ^''tal à pouvoir

cire rendue ainsi, aussi loin ipie le (îrand Portage, il pourrait

être trouvé avantageux d'ouvrir une communication par eau
entic cette rivière cl le Lac Manitoba. li'uvaiitagn que cetlo

route aurait sur celle du Lac Wiiiipeg et de la Petite Kaskut-

chewaii, serait d'être coiisidéribleineiil plus courte (?t de pouvoir

s'ouvrir un peu plus à bonne heure le printemps.

Kn s'occupaiit du projet de coloniser une contrée aussi éloi-

gnée (pie celle-ci, contrée encore si peu connue, naturellement

chacun doit se demander s'il est probable (pie la population

in.li^^cne ne viendra pas mettre ipiehpie opposition a son défri-

chement, ou si, une foi- occupé, le pays serait facile à gouver-

ner. Croyant (pie tous r.'iiseignemenls ipie le gouvernement

pourra se procurer à ce sujet capables de lui donner (pielipie

idcejiisic sur ces points iiiiporliints. seront accueillis avec grâce,

|e me perineltrai de fiirc, avant de conclure, (piehpics obser-

vai ions sur l'état acliitd du pays (pic nous avons parcouru, en

me bornant toutefois a ce cpii est venu à ma connaissance per-

sonnidle.

\ \i lU toba, nu Lac Dau|ihin et à " La Paie de Perdrix,'' il

y a de petits établisseiiicnis de S;iuvages et de gens apjjclés Bail

Brûlés (Ml d'origine mixte. .Au premier et au dernier de ces

établisseineiils, la popiilalinn est en (piel(|ue sorte industrieuse,

et cultive le blé, le blé-d'lnde, et une variété d'autres grains et

racines. .Vu Lai; Dauphin, les colons se contentent de produire

des patates et du lilc-d'liide. Us se font graduellement aux
habitiiiles de l'industrie, mais ils peuvent vivre si lacileinent

de la pèche et de lâchasse, eoinme nit M. Widls dans son rap-

port, (pi'ils sont leiitsà adi pler lesncceupations plus laborieuses

(le la vie civilisée. L s emx de l'endroit abondent en canards,

oies et autre gibier de tontes sortes, et les lues et les rivières

littéralement loiirmilleiit de poisson.

Près du Grand Riipde de la Saskatcliewan, nous avons vu
environ 15 familles de Sauvages, de lu Rivière au Cygne, cjui

émigrent là tous les ans jjour faire la pèche à l'esturgeon.

Ces pauvres gens m'ont semblé parfaitement innocents et Iran-

(piilles, ei j'ai cru découvrir par leur nuuiière d'agir, qu'ils

n'éiaient pas entièrement d'origine sauvage ; m'en étant infor-

mé à eux, plusieurs se sont vantés aven orgueuil d'être descen-

dants de Trappeurs Caiiiidiens ipii ont occupé le pays il y
a bien des années. A rextrémité supérieure du Lac Winipe-

goos, nous n'en avons vu (pi'une seule famille, (les gens dont

j'ai déjà parlé comiae engagés dans la fabrication du sel,) et



rivières

de \li, (liiiiN un voyii^o (i<* i'ini| ('piiIn inillct par lim vnlIrrH do lu

RiviiTi) au Cyifni! fl du l'AHKinilNiinit, i'i piirt Ii'm i|ui'l(|Uff< pcr-

((iniien nu Hfrvici- iln In C<iui|)iit(nic di' lu Mulr d'IlinNou et

«Ml c"liiir>{<Mli' NCM i'i;il)li>>mMiii'nN aux KiiriM l\ i.yci Kllicf, non»
n'iiviiMN piiN rrnfonirc un m'ul «'iri' viviint «pren nrriviint iiiix

d^frichiuni'nlN di' iTMfuvircinh. Au Furl l'îllicr l'un nous a dii

oiie If» chiiNotMirs «'•luii-nl uukui'-^ plus loin „ l'Oui-;»! ; niai'*

u'npri'» loiil <'!' (\w niiUM iivnn» pu voir rt l'iiii'udn', il n'y a pa«

nioyiMi dit N'ciiipt^olirr d'eu venir à la i'()nrlu''iiin ipir la pupu-

Intiun rrrant)', ipii Hnlrclois occupail Ic.t varier* plaini'» de l'As-

nlniboiiH-, h'i'sI ilrpt-uplrr iTuni- iiianiiTi' "ans cxainpli-. .l'at-

Iriliur ci'ci en parlic à la rliassr inipn'Voyaiili' et imiis raison

qur l'o I y II l'aiu< du Inillir pour sr procurer li' priiiicaii* iii'i'f h-

Bairii un laiiunicrci' du pays, l'inlroduciion des clicvaiix ayant

fait du CCS loiinlN aiiiinuiix iiik- prisi> irop lacMlr pour li- clias-

wur. D'un auirr ciMù, If Sauva^i', ipiand il pfui sf procurfr

BP8 besoins iiiiintHlintti, n'iinporie (pu- <.'f soit avec; nue profusion

Hnns boriifs, ni' sf iiifi pas ni pfint'dc l'avfnir; ipiclcpic al)on-

danl, donc, (pie puissi^ enrorr otrc In bulllf , il n'y u pasde doiiir

qu'il ne Hoit bienifit cnlitTt'ini'nt dt'irnit.

Les Foris l'flly el Kllicc avaiful coiMiiiik' de fonrnir lirau-

ooup de pémican aiilrffois, mais anjiaird'lini il est iiupossible

de s'y en procurer plus cpi'fn pciiir (piantité. A plusieurs

planes, nous iivons reinuripié (pie les plaines ('laie nt sillonni'-es

de pistcH el de truc(.-M d(- biililc, et en (pielipies endroits les

bords (If l'Assiniboiiie en (''laieiit ioncliés d'ui ; mais on nous

a (lit, partout où nous avons i't('', ipi'il n'y avaii plus un
Reul de ces animaux à rencontrer dans un rayon de plusieurs

journées de niarelif ; ce (pii prouv(! ave(! (pieile rapidité cet

animal est détruit. Il s'ensuit nécessaireiiienl (pi'à mesure
que cet article de coiisomiiialion si iiccessaire diaiimiera, les

sauvasses devront aussi d(''croilre en nombre, a moins (pi'ils

n'en viennent à adopter les habitudes de la vie civilis(''e. (|UHnt

à cela, il est pr(>uv(! (|u'()ii pourra y réussir, (>n les traitant liieii,

pur le succès (pj'oiit obtenu les laliorieux et zélés mis.iionnaires

du Grand l'ortnjje, de In Kivièi(! Kouge, de " I,a Fale de l'er-

drix," et d'ailleurs, (juaiit à lu populalion di-s établissements

de la Kivicrc Koukc, elle est aussi paisible et trnnipiille, je

puis le dire cans crainte d'être réfuté, (pu- toute autre société

que l'on rencontre partout ailleurs, et je (rrois (|u'il n'y u rien

qu'elle ne désire aussi ardenunent (jue d<j voir ouvrir le

pays.

Kn quittant cette partie du pays, j'ai beaucoup de plaisir à

témoigner de la bonté et de lu courtoisi(! dont nous ont accablés
les habitants de la colonie, ainsi (pie tous l(!s oliicier-< du l'Iion,

Compagnie de la Haie d'IIud-son. Crainte de blesser les sen-

timents d'aucun du ces braves >,'ens, je ne voudrais nommer
IHirsonno ; mais il m'est impossible de ne pas ineniioiiner les

noms du facteur en chef McTiivish, du Fort (iarry, qui nous
u fourni un grand nombre de choses (pi'il nous aurait été im
possible de nous procurer ail'eurs, et du traiteur en chef \lnr-

ray, de Fembina, dont lu porte hospitalière u toujours été

ouverte à tous ceux de notre parti qui ont eu (x:casion de passer

par la.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
• r Votre trOs obéissant servitonr,

S. J. DAWSON,
I. C, en charge de l'Expédition de la Rivière Kouge.

A l'honorable Secrétaire Provincial,

Toronto, C. O.

P. S.—M. Wells et moi avons fait ces explorations à la hitte,

en prenant les directions et en corrigeant les distances au moyen
d'un grand nombre d'observotions et de inesurages en poursui-

vant notre route, et j'ai laissé une lettre au professeur Hiiid pour

l'informer de nos opérations.

S. J. D.

• Voir, pour la difinition du mot " Péraloan," l« rapport d« l'iinnée dernière,

page lfi«.

RiviRHB Rocor,
30 juin \HliH.

MoNsiBOR,—Apres avoirquilté le l'ortage du la Mouss*' le 4
d<' juin au matin, je iiu! suis mis, ((informcrnent à vo» instruc-

tions, ik faire un relevé rapidit de lu rive oc(^idenlalu du Lno
\Viuipug(xis, de lu llivière Dunphin et du liUe du inémf nom,
du la l'f liii! Saskat('li(!wan et de la p;irti(- Sud du Luc Winipeg,
ut je prfnds lii liberté (](• vous soumettre lu rap|H>rl suivant
sur lu résiliât de mes opéraliiiiis :

!,u rive oceidenlalu du Lac Winipugoos, eu commun avec
l('s antres lacs rpu! j'ai visités, est beaucoup mieux adaptée à la

colonisation (|uu la côte orientale, en uiitanl ipiu les lurres y
y sont plus élevées et le climat niuilliMir, s'il peut l'être.

Ayant tr.iversé le Lae VVinipegoos du l'Ktt à l'Ouest, ilistnnce

d'ciiviron 1'^ milles siMileiiiunt, j'ai trouvé ipiu la végétation de
l'autre ci'ité était <pifl(pie peu iiIuh avancée ipie cello du cAté
(piu j(! venais de (piitter ; le soi est aussi iiiuilleiir, i-n n: iju'au

moins il est plus éh^vé. Le p^iys, jusi|u'au Imrd du l'eau, est

couvert du Ihus, tel ipi'érablu, ormi!, clién(! el puuplier. ,1'ai

visité plusieurs endroits où l'on avait fait du sucre, et les

é( hantilloiis (piu j'ai vus du cet arti(^lu égalent en <|unlité et en
bi!aiiié t(ait eu (piu j'en ai juiiiais vu diins lu Has-Caniula.

La Montagiiu du Canard, (pli occiipu prcsipiu toutes les

terres d' l'intérieur, commiiK^u à s'éluvur à puu du distance du
bord du lue, ut continue à monter uvcc une pente douce ju^qu'À
15 ou iO inillus en arriéru, où elle uttuint su plus grunde hau-
teur, savoir, (iOd ou 700 pieds au-dessus du iiivuau du lac.

J'ai su (les gull^ (pli résident à lu Haiu dus {Juniird», (pie le

(lanc c itier de lu Montagne n'est (ju'une suite du petits coteaux
i\ pente douce et de plateaux unis, échelonnés les uns sur les

autres, ui (pie 'u soinmct lui-même n'est ipi'un grand plateau
très étendu couvert d'un sol d'alluvion cl d'une forêt du bulle

venue.

Près (le l'extrémité méridionale du La(^ Winipigoos, ou il y
a trois s(aircus salées, ut a cull(! (pic j'ai visitée, il y u un éta-

blissement pour lu fabrication du sel.

Il y a (piel(pie 40 ou 50 Sauvages Métis (pii résident en cet

endroit ut à la liaiu des Canards, et bien (pi'ils m'assurent (|uc

toutes les (•<pi''res de grains y réussissent parfaitement, ils ne
eullivunt cependant (pruii peu du |iutates ; le poisson ut le gi-

bier sont un si grande abondaneu ut d'uia; si bonne (piuliié,

(pi'on |)cut dire (pu; ces gens vivent pres(pi(î sans travail.

Des .*>ourcus Sahes ju mu suis riindii, par la IJiviùre l'auphin,

au Lac Dauphin, distnncu de piescpK- Mi milles Ln Rivière
Dniiphin est une belle rivière (l'iuiviron -10 verijes de large, et

d'une profonduur d'eau du 5 pieds dans les endroits les plus bas.

Lus bords sont composés d'une forte argile grisu, rucouvcrte de
terre noire, et sont boisés de chêne, d'orme et du peuplier. Klle

rcCj'oit deux tributaires considérables (pii prennent leur source
dans les .Montagnes du Canard et Hiding ut parais.sent égou-
tur un pays parluilument adapté à la colonisation. Il y a plu-

sieurs undroils sur In Rivière Dauphin où les Sauvages culti-

vent les patates, lu blé-d'Indc et les melons. Lt! raisin sau-
vage, le houblon sauvage et la vuscu sauvage, sont aussi coin-

inuns sur lus bords du lu rivière.

Le Lac Uuuphin a environ 30 milles du long du Nord-Ouest
an Sud- Ksi, et (5 milles du largu. Il est borné à l'Ouest par la

Montagne liiding (pii ressemble en tout à lu Montagne du ('a-

iiurd dont j'ai déjà parlé. Au Sud, c'est une prairie parsemée
de monticules boisés ipii, on m'a informé, s'étendent sans in-

terruption vers le Sud-Esl jusqu'à In Rivière Assiniboine et la

Rivière Rouge.
Je n'ai vu des roches fixes (pi'cn deux endroits dans cette

partie du pays, savoir, à l'Ile au Serpent, près de l'extrémité

inférieure du Lac Winipigoos, et nu bus di; la Rivière Dau-
phin. La roche de l'Ile au Nerpeul, qui est un calcaire blan-

cliàtru, contient beaucoup de débris organiques. L'antre res-

semble au calcaire du Manitoba et est presque sans débris
orgunicpies.

Du Lac Dauphin je suis revenu par l'extrémité Nord-Est du
Lac Manitoba et par sa décharge, lu Petite Rivière Saskatche-
wan.
La Petite Saskatchewan, comme son nom l'implique, a un

très fort courant, que j'ai trouve, en le mesurant, de 2} a 3



inillps î\ l'hniir»», mnU tllf ml rntWrtmtnt rrtmplf ilr nf/n'i/ct.

Sa liirgriir riioyi'iiiii' i'»t ili" .'.">ii vi-ri;'"', •'' "!> iiroloniliMir cic H

h \'l picilN d'i':!!!. Klli- iiiirnit |>arl;iit«tii>-nt iiil.ipii'i' A lii imvi-

(^aimn <li'i> '•iiiinihuMi».

I.i- |>;ivi« ili'» niv iroHN de In 'Viilr Sii^kiilrlii xvnn »"<l ilr* pin»

inviliintii piiur la c-(i|iini«.ilii)ii. rniiimf li- pnmvi' l'iinl lldii^wini

(If rflaMi'fi'liii'Ml acliH'j ili- Kairlnnl, mi toiiiini' i>n l'appi'Hr

phi" rommiiiHMin'Ml, " l.a Kali' il"' l'inlri \," iiii«-ii>ii iMablii' •nu»

la jiirniuiinti de l'ivripif di' la 'l'iTri' df Hii|m ri. d y ii i-iiviron

01 X iiiw, pir II' ri'Mrrnd M. ("owli y.

l/rlal)!!»'!'!!!!'!!! afiiii'l r»l ') i|iiidi|in' iIidm' c.iMiini' hIx milieu

y\\\* haut l'ii ri'iiiMiiiatii la rivii'ri' <|iii' ii'iiaii li' pri'itin'r, i|ii'im

u ahindoiinr pard'ipril t lail Hiijri a ^irr j"Mtiiiiiri;<' daiM le»

gmiido» criii'K d'c-aii II y a, «mi ccI nidrinl, plii-iciir!' niuiHoiiN

b;<n I àtii'", tiiir (diapt'llf, iiiic i ri>|i> n un innuliti, iiv.'c uni' po-

pulatiiui d'fnviroii ,Mt(i jinir-i, laiii Saiivayi'» i|ii(' Mi'ii».

l,f ri'Vfri'iiil M. Sliiu, II' iidH'«ii(riiiaiir iiiamii'nanl eu cliarifi',

m'a du qui' rioulr nllarlii'c a la iiii«sinii i'»! (irdinairriiii'ul

fr»Minrni«'t' par M mi (H) inlanl», dutil Iji iiiiiiiii' Kciiit iIi'h \v\\\%

!>a..v»«p>i; d" lail, IfH Saiivam'i de i ri i-lidroil •riulili-nl piin-

dr»" vili" le c.iiii di' la vii- (•udi>c'r; iK »..iit plu» |)riipri!< !

»";i vtiiiii'ni niii'HV i]ue II'» aiiir<'« pariciui a lli'iir» dafii li' pay<.

M. >'aif m'a au»)-! dit ipu', iioMuli-taiii la larillii' avec lii(|iirlli'

ia terre est culiiv»-!' el Ir liiui rriidi'iiirnl dc« i»rain», il lui laiit

employer toute son inllarmi' pour iiuliiin' li'-. S.iu\ai;i'> ii w
livrer à In culluri'. vu ipie la pt'rlii'cl la clnKce li-ur liiuriil!«.«c'ul

trop lari.émeut lou« len iinceoaire» de In vie.

De U l'i'lil'-' UiviiM'e Sa^kaliliewaii, je f>ui< ri'vi'nii par le

Lar Winipeif, el le »uii ariivé in le iW de juin.

l'.n 1 a»»ant le Lac Wiuipei». je n'ai rien ri'inari|ué d'ex-

traordinaire Mi rien ijui d:llere d'avec le» niilr» lac», •«i le n'en!

que la C'ite CKCiJentale en est liun^e, avce par-i i par-! ^ desean»
de calcaire, et que la rive orientale en ecl élevée et >,'arnie de
roche granitique.

Je sui", nions'ieur,

Votre ob/'i.«ant Rervjl.nr.

A W. WKLLS.
S. J. Diwsort, icnyer,

KiVicre Kouze.

Fo .1 \\ iLi.tAM. Lac Si iifTjHir.i;!),

i\ août IW8.
Mn<i«iEVit.— D:in5 mon rajifKjrt lu 4 iiitiiiio, icril de la Ui-

vu-f»- Uou£f , l'ai eu !•; plai«ir d'aefuscr la réception de vo»
lettres "de 10 et 20 avril, inïi» di-pai» je n'ai rieu reçu du (jou-

verneinent.

J',11 aujourd'hui l'honneur de \ou« informer que le parti rpii

eut «oui inei ciiarL'e» e!.t aetui-llenieni etnplove a'itiveiMenI à
ex[)lorer la coiilpe «niiée entre le l<ac la l'Iuie'el le Lac Su|m'-
ri^ur; l'un de nie» aide», bi-n loiirni d'h .mine» et d'approvi-
"ionneinent-, é'.ant au I.ac de^ Mdi>' Lac», et un autre c;;ale-
ineui liien i;quij)p", étant au Lm du (.'Ini'ii. De nmn coié, de-
puis que je sui', arrive ici, mon temps a été dahord employé à
expedcr le« pn.v.-icn- nécessaire» aux ditlerenl» [loinlH où
mes aille» di-'vronl '•e trocver et on il» pourront en avoir lie»()in,

et cela étant lait, je nie prépare niainienant a partir pour lé

Lac ile~ Mille Lacv
(pliant aux profrres ipii ont été l"aii« durant h cnurie période

qui »'e»t écoulée depuis que nou.» somme- paru- de la Kiviere
Kou^e, comme le iai expliqué dit,,» nion dernier rap|>ort, je
dois viiii» dire qu'i'iiiné(|i;it.ment apri'» mon arrivée de la Sas-
katehewan, j'ai expédié deux de me» aide» avec la plupart de
no» hommes pmir (•nmmencer les opération» iiiiliqiieesdan» le»
inslriictio'isque je venais juilcuicnt de recevoir, tandi» que moi,
je retardai de (|nel(|uc» jours poiii liiir.. .-nitanl de provisions
qu'd était po-sible de m'en procurer dan» réinl)lis»ement.

Le parti ainsi détaché se rendit en toute hftte au Lac des
IJoi», et de la, prenant la Uivierc hi l'Iiiie, il remonta wtte
rivière avec plus de loisir, en lai»ant des di'scenles dans le pays
par intervalle» de queliiue» milles, pour constater l'étendue des
terres arables sur le coté Anglais. || examina ensuite le pays
à l'embouchure de la Rivière Seine, qui est la rivière par la-
quelle le Lac des Mille Lacs se décharge daiia le Lac la Pluie

et lin IA il «e n>ndit un Lar Neqiin(|iion, où, avant do f|niltar la

Kivlèrf^ ItouKc, j'iivai!« dériiU' que noim iioim reueontrerinnt
;

c'eat li\ en elji'i que j» ri'joigni* le parti deux jimm aprèa ann
arrivée à ce ren>le/,-voiiH.

Au Lac Neipmqiioii la route de la KAmini*liqnin re|oint la

route du (iraiid l'orlM^'c, et mmi intention émit d'expédier lir

'«iiite de cet endroit un parti verii Ir Lue de» Mille Lnc». Mai*
tioiivant ipie non» aviiiii» lait une trop K'imde brèche au pi'U

de provi»ion» qu'il non» avait été posNilile de nous procurer à

la Kiviére Koui;»', je pensai ipi'il n était pas pru lent d'eiivoyet

liint d'hominc» ilan» un pareil désert avei' ce qu'il nous en res-

tait, et je nie rcndi» eu toute lutte nu (irand l'ortiue, laissant

derrière moi un parti sutli»aiit avec instruction de suivr»' pliisn

loisir ponr prendre les niveaux et le» distimce-i la oii il serait

iieeessiiire. Au (Irnnd l'ortai;e, j'achetai les pnivisioiiH dont

nous avion» hcM)iii a un petit établissemeni de traite, cl j'ex-

|M'ilal imniédnilement mou premier uiile, M. Well», au Ijan de»

.Mille Lues et an Lac la l'Itlie.

.\u»»ili'il (pie le reste du parti cul complété l'étude de In route

du (irand l'url lec, il »'est rendu ici et je l'expédiai nussilAt

an Lac du Chien, ,1c val» miiiiiteimnt iM'cuper les homme» .i

tirer de» |iL;ne» et a liiire de» traverses entn' In Kaiiiinistiquiii,

la {{.ne dii 'riainerre, et le |,ne du Chien, psnir consiaier la

roule la plus praclicable pour un chemin. Il vont aussi ex-

plor r le pays entre la l'ointe dm ftleurun» et le Laça la l'ierre

.1 F'usil.

l)'ii|)rcH l'c cpie j'ai dit ''on verra que no» études, en autant

I
qu'elle» oi3t été |ioursuivieH depuis que nous sommes partis de
la Uixièr'' Koiii^e, ne me inelicnt en état ipie de parler det
terre» pri prc» a la culture dans la réi(ion de la Ui ière la

l'Iule, et lies mérite» n'sjH'ctils des roules canniubles de la

Kamiiiistiipii i cl de la Kiviére aux Tourtes.

KelaliveiDcnl au prvmicr de ces sujets, les terres qui bordent

immédiatement la Kiviére La l'Iuie, du eitlé anglais, sont do

l'espèce îles terre» dalluvion et presipie niinsi unilormément de
niveau qui! le» prairie» de lu lliviere Houiji'. Sur environ un
mille de prorondeur, du bras principal, le terrain est sei; et deii-

sèment couveii de gio.« bois, coiisHtanl en peuplier, orme,

cliène, lM)i»-blanc, et par-ci par-la de pin blimc, ce qui indique

un sol fertile. Mais un mille ou deux plus loin les savannei
dominent, taudis iiiie plus loin encore le» tern-» s'élèvcnl gra-

iliielleiiieiii en chaîne» de c6teaiix de peu de hauteur <pli, «u-

lant que non» avons pu voir, Hemblent courir parnllèlenient A

la rivière, a une ilist ince de quatre à huit milles dans les pro-

fomlciirs. La ilistance du Lac la Pluie nu Lac des noi», on
suivani les sinuositéM de In rivière, vs\ d'environ 80 milles, et

d'un bout il l'autre les terres ipii touchent l'i la rivière sont, je

puis dite, sans une seule interruption, propres aux établisse-

iiienl» ; de (ait, je n'iii jamais riin vu d'égal dan» mon expé-

rience, excepté a la Kivieri' nu Cy^ne, et sur l'As»iniboine,

Plu» loin en airière, bien que les terres deviennent en pliisieura

endroit» marécageuses et uccidentées, il doit y en avoir une
bonne i|uantilé de propres i.i h\ culture ; mais pour constater

précisément jusqu'il quel point il en est iiiu»i, il faudrait exa-

miner le p ly» de plu» |)ré» qu'il nous a été possible de le faire

jiisi|u'i'i présent.

Passiiiit du Lac la Pluie an Lac des Hois, il y a, autour do
celle immense nappe d'eau, sur le territoire anglais, une cote

de plus de trois cents milles. A prenilre le tout ensemble, il

y a (^eitainemeiit sur cette distance beaucoup de terres arides,

mais il V en it aussi beaucoup ijai sont propres i'i lu colonisa-

tion ; dan» plusieurs endroits les bords sont bornés par de
hauts rochers qui indicpient d'une inaniéri' trop sûre le car.ic-

lere du pays intérieur, iiiiiis en plusieurs autres, il .»e rencontre

de» pentes douces oii la crue du bois plaide en faveur d'un «ol

d'une f,'rande fertilité ; et de plu», il se trouve dans le lac un
i^nind nombre d'Iles qui, bien <|ue beaucoup d'entre ellea soient

aride.s, miiU par-ci par-là bien adaptées à la colonisation, tant

p;ir leur position (|ue par l'étendue de» terres arables qu'elles

contiennent.

(iuani à l'étendue de terres propres i\ Inculture ipii se trou-

vent dans le» environs du Lac la Pluie, les études que nous
sommes en frais de faire nous fourniront bientôt l'occasion de
voir celte contrée, et aussitôt que j'aurai pu en faire un examen
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préris, je me I iVrriii d'en fiiire riip|Hirl au uiiiiveriiiiiienl, Kii

.illi'iiilaiil, {!' puis dire l'n Imili- siiri'li' i|iii' l'un Inniverii d.iii-

eiMIe eoiilrce nue nriiiidi' étendue de terres propres il II eoldiii-

Million.

Sons le riippoii di's iiviini'tKi's 1 iiiiiparaiils de» diii\ milles

eatiiil;ilileji|iii parleiil du l.ae Siipirieiir, l'iine du l''iirl Willuiiu,

• I l'iillre lie II ISilie du (iraild rorlill.'e, et ipii --e rej >ii;i|elil iiii

l.ae \ei|ii,'ii{Uoti, je ne miijs iiieere l'il poiilum ipii' de dire,i|iie,

ei>iiillie Kiiilet eailuliililex. eeji.' dll l'uit Willialil et ih' l;i K;i-

III iii-li>{uia, bien ipTiiii peu la plus longue, est iiieiiiiip.iiallVe'

ment la llieilleiire,

l,.t roule dll (iriiiid l'ortiii^e el de la Ilivière aux 'l'ourle"!

p,i«se iliiMs un p.'iys iriiiie plus graiiilr élévation, el iii loiil et

piirloiit plus r ibiileiix et plus luoiilai^iieiix que |iar la route di'

la Kaiuiiii'<lii|uia l'I du l.ae i|e-> .Milles |,ai'-<.

|,e plus i>r iiid niveau ilCaii sur la roule du (iiaiid I'uiIil;''

a une élevaliiiii ili |i:i-< iiioilis lie lO.'i.l pieds ail-di'-oiis dll l.:ie

Su|iérii ur, liiiulis que pur le tour îles laes, a celle yraihle éliva-

tioii, les niiinlii^ius s'elèveiil à la liaiileiir d'au iiioiiis eiiii|

eeiils pieds.

\x plus liant niveau d'eau sur la roule de la Kaniini^iipii i

e»t celui du l'elil Ivaii:,', à l'exlreinile Oiiesi dll l'urlaije di' la

l'iairie ipii est à s!).') pnds an-di'-siis du l.ae Supérieur, tandi-'

qii',1 celle liaiiMir Mir celle route le pays esl iMiu^aralivciiieiit

de iii\eau.

I,e iMHiibre de porliii,'es,siir la roule du (îraud l'orlai,' •, enire

le l.ae Mup rieili el le \,n: Neqiiaquon, est de II, il leur lon-

gueur totale, pris eli-<euible, île j .'i milles et -li cil nue-,

l'ar la rouie de la kailliliisliqilia, ciilre les mêmes poiiils, le

nombre de pol'liii,'es n'est que de .Jl), el leur |oii:;iieur tolale,

pris eiiseiiible, si iileliii ni de 10 milles el *7 eliaiiies.

1,11 nulle dll (iraild l'orlage a de pins le désavantage de

tniielier aux sources de ipi ilre ilillireiiies rivières, savoir: la

Rivière aux 'roiirles, la liivicre à la Flidie, la Rivière .Sa;;ei-

iia;,'a, qui se déeliart,'e dans le l.ae a rivsliir;,'e(m d'i'ii llaiil,

cl la rivière ipii coule du Lac des Rois ISIallcs ail Lac Neqiia-

qnon. Sur !(() milles eiilre U' l'orlai,'e du Coq et le l.ae des

llois RlaiicK, la route suit les sources de ces rivières, et dans
celle distance les rivières ipii eoiiimiiniquenl d'un lac à l'autre

.sont si peu proloiidcsi*! pelilcsiprclles sont à peine navigables

pour les canots d'ècorce, de sorte que. dans le cas on une roule

de comiminicalion par eau plus parlaili^ deviendrait nécessaire,

il serait impos.sible de soii^'cr A la ironver dans une réi,'ion

au>si élevée.

(^uaiit à dire ipie la route des canots de lu Kaminisiii|ui a ei

(lu l.ae des Millr l.acs est la meilleure, la cliose est ppnivi c
d'iiiie manière eoncliianle par le lait ipie c'est celle ,i iiiipn ('e

s'est éventlielleinent arrêtée la eompa^nie du Nord-Oiiol, cl

<|ui a toujours I té suivie pur la coinpa^inie de la Raie d'Iludson,
Cependant je serai plus en élal de l'aire rapport sur ce suji'i

lorsque les éludes (|ni se l'ont actuclleiuenl seront Icrmiiiées.

(juant à l'exécution lU's ixploralions, j'cspi'Tc in toute cou-

lianee (pi'avce les arraiiKements acinels elles voiil av.niccr ra-

pidement. Il y u, cependant, une ^'raiidi: élemliie de pays à

examiner; et lorsqu'on aura trouvé l;t route la plus avant, i-

^'eiise, au lieu d'éludés rapides comme nuiis en a\ons l'ail pis-

qu'ici, il f.indru mesurer U^s distances et pniidru les niveaux
avec beaucoup de précaution, de manière à pouvoir biser

plus tard des estimations du coût des améliorations qui peuvent
èlre néeessilées. Je croi-^ en conséipience que pour loiil coin-

pléter eomine il l'aiil, il faudra conlinner nos exploralions

durant l'hiver ; et si li^ gouvernement décide (jui! nous le las-

sions, ee sera une grande épargni; à lairc en envoyant des pro-

visions en canot à certains endroits lu long de la roule avant

la clùlurc de la navigation, aliii (pie les partis d'exploratioii

puissent cunliniier leurs travaux sans les intt^rroinpre. C'est pour-

quoi j'envoie M. de Salaberry en bas, (il est le porteur des pré-

sentes,) et j'espère ((u'il nous rapportera les provisions ipi'il

nous faut,—c'est-à-dire, dans le cas où le gouvernement déci-

dera de faire conlinner les exploralions diirunt l'iiiver.

Avant (le teimiiii'r ce rapport, je dois 'lire ipie inw opérai ions

excitent le plus grand intérêt parmi les Sauvages, siutonl an
Fort Frunuis et au Lac des Uois, où ils sont très nombreux,

Un niiinliinl j'ul irouvii |i>it principaux «'liefs ipil m'ntiendiiinnt

de place en place ; mais l'enirevne la pins imporlanle ipie j'ai

eue avec eilX •( ilé an Fort Fiatleis, F.n cet endroil II N elii'l'<

Kiiliverui'lll el reuleiuenleiil, plus on moins, la Iribil des Saill-

leiix ; el senliinl l'llil|iorliiui'e de lions li'iijr -«lir de bouslernien

avi e eux, je lue siii* rendu ,i un grand conseil auquel ils m'a-
vaiinl invite iiii»>iliii après mo i arrivée, .Xprè» qu'il «en eurent

liui de leiiis eeréiiioiiiis pri'liliiin lires, le elief prineipiil (il une
loiiL;ue liariiiL;iie duiil |e me conlenlerai de vous dire le but : il

voiilai' savoir quel iil>|el avait le giinverneiiieui en laliaiil ainsi

explorer le pay*. ,le ré|iondis que je ne poiivai" dire quelle

ltii-.ure on quelle ailloli le giuvermiueiil eiilendait prendre
di liuilivellieill à ('•' sii|e|

.
que, cepelid/inl, ils n'avaient rien a

craindre, e' ipie l'on saurait, dans imis les c.is, con'<uller leiir^

inléri'l" ; el que nous ne |ai-<ions que viiiler le pays ce à quoi

Uiilli e-péri 111- qu'il» ne s'opposeraieiil piilnl. F.ll'uile je leur

lii quelques pri selils que |'a vais eillporli' S avec moi a deisein

et leur (II» que j'alleiidra i» pisqu'au lendeiuaiii pour »avoir

d'eux ce qu'il» pourrai ni avoir de plus à me dire.

I.e leiidi'uiaiM m iliu il» vinrent me trouver, el me dirent

qu'ils ne me ui< :lr lienl pas à la peine d'a»»isier à un autre

eoiiseil
; qu'il» »'é| ijclll con«ulles eillre ellV, ri en i l.iienl venus

il la colK lllsio 1 de llo is peruielire, dans linlervalle, d'explorer

le pays eoiuiii" il nous plairait
i
mais qu'il» e',iéiaienl ipi'oii

n'eiiverrail point de colon» sans les ciiiisiiller au préalable ; et

ils conelurenl par me prier d'iiiroriuer le (Jralld Chef des

Canadien» qu'eux el liirs yens s'a»»eiiibleraieiil au Fort !' ran-

ci», au eoniruetic ment de juin, l'année prochaine, et que s'il

voulait alors envoyer qiieli|ue personne di^iueui aiilori»ée à con-

férer avec eux, il ne Iroiiverait pis les saiivaijes déraison-

n.ililes, vu (|u'ds désir lient re-ler amis avci les C'aiiiidiens.

.le leur promis de porter leur message au goiivernemeni, et

je les (|iiillai ensuite sur les termes les plus amicaux. .M Châ-
telain, l'ollicier en cli.'irge de la (Jompagn ( de la R.iii^ d'Ilnd-

son an Fort l''rancis, eut l.i h' ,û d'agir eoiiuiie inlerpri'le, et

il m'a dit (pi'environ dix jours avant noir(! arrivée, il n'y avait

pis moins de .'')0I) sauvages ipii m'atleinlaienl, mais ipiils

avaient été forcés .le se disperser en conséqiienee de la r.ircli')

des provisions. A noiri' arrivée, nous ne Iroiivâmes ipie les

chefs et eiivir.in une vingiaine d'antres.

I,e porlenr, M. De Halaberry s'e»! luoiilré très aelif et m'a
été d'un très grand secours, surtout en pressant les liomines sur

la ronli? avec les canots ; i^'est poiinpioi je le recommande
avec bcuuconp de plaisir à voire favoralile altenlion.

J'ai l'honneur d'être, mon-ieiir,

Votre lr('s obéissant serviteur,

(Signé,) .S. J. IJAWSON, I. C.

.\ l'honorable Secrêlaire Provincial,

'l'oronlo C. O.

FoiiT William, l.\c Sci-krikiih,

lî.'l septembre IS.")8.

MoNsiKi'H,— J'ai riiimneiir de vous inloriiier (|ue depuis

qnekpies seiii lincs )'ai élé occupé il faire iliK^ élude rapide do

la Rivière Seine, rivière par laipii'lle le Lac des .Milli; Lacs
décliarge ses eaux dans le Lac l:t l'iilie. Je ne fais (pie d'ar-

river de cette exi ur»ioii ; el comiiie le baleau do la malle est

allcnilii d'heiin^ en heure, il me rote à |)eme le temps d'en-

trer dans une bien miniilieiise description du pays, on d'en

préparer une carie, sali» liupielle un compte-rendu ne pourrait

cire compris (rune manière inlelligible. C'est poiiKpioi je me
boriieiai pour !(• luotueul à un court expose du nos dernières

operalions el aux avanlages (pie lu Rivière tieine présente pour

une ligne de eoinniiiiiiealion.

\]i\ sorlani du Lac des Mille Lacs, celle rivière est très

belle, el a plus de j.SI) pieds île large, l'endant une grande
partie de son cours elle serpente de coté cl d'autre, conservant

une direelion générale (.)uesl, à travers un pays plal, densement,

boisé de cypri's el de peuplier de grande (limension ; tandis

que plus loin, des deux coiés, de petits c(^leaux s'élèvent gra-

liiiellemenl, la plupart converls d'une riche crue de peupliers,

entrecoupée ci el là de grands pins montrant isoléiiieill,

ou par groupes, leuis cimes ullicres au-dessus de la foret

environnante.
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Parfois la vallî'c sn rrlrr-cil, et où cela a lien la rivière pr^'-

X'nli" (li's cascaili'-' <|ii"il faut i-vilt-r par des imrlam's ; on bien,

co sont (lo petits rapides, mais les caiiols peuvent les passer.

Cependant, entre les obstaeli-s, il y a j^énéraleineiit de consi

faire un rliemin, soit do six inilloa do lont^iienr, pour éviter

les obstaeles ipti se reneonlrenl près du l,ai; la Pluie, et en
construisant (pieNpies disques les autres portaijes, plus haut,

|ionrraient èlre réduits à un tiers de leur nombre aeluel ; et

durables étendues d'eau navigable, dette description peut ' cela, il l'aut en reniarcpier l'importance, serait un i;ranil pas de
s'appliquer à une distance d'environ 10 milles en bas du l.ac fait vers des travaux beaucoup plus considérables (pii pour-

raient se faire par la suite.

Relativement à nos opérations du moment, j'ai expédié mon
des Mille I.aes. l,e bas de la vallée n'est ([u'une suite

de lacs, variant d'un à ijuinze milles do lontrueiir, juscpi'en ap
prodiant du Lac la Pluie, dans le(piel la rivière, ayant aecpiis principal aide. AI. Wells, du Lac des Mille l,ac», pour aller

un bien plus jjrand volume, se jette par uni- série île cascades, faire à la lii\te une reconnaissance d'un tributaire de la Rivière

faisant une chute d(" plus de ll'i |)ied'i, sur une distance de Seine, ijui prend sa source un peu nu Nord du Portasse de la

cin(| milles et demi. Ces lacs, dont je parle, sont ))our la plu-| Prairie, et qui,—après une course vers l'Ouest de plus de soix-

parl bcrdésde petites collines, i;énéraleiuent couvertes de bois,
j ante-cinq milles, sans interruption dans sa navii^atiori, au dire

mais (lucKiuetois rocheuses et séparées asse;; souvent par des dos sauvages,—rejoint la Rivière Seine à environ douze milles

vallons d'un aspect moins aride.

Partout, je puis dire, la roche est enlicreiiii'nt de formation

primitive.—^^je parle des endroits i]ue nous avons eu occasion

de visiter. Dans un des lacs, il y a une ile ((ui s'élevc hors île

l'eati comme le pic d'une montagne à demi-submergée, laissant

voir une espèce de roche un peu ilillVreMle de celle (jui carac-

en bas du I.ae des Mille Lacs ; de là il descendra le I/)c lu

Pluie, reiiionicra la Rivière Maligne jnsiju'au Lac de l'Kstur-

ireon d'en Haut, pour faire ensuite une étude rapide de la

Rivière et du l,ac Sageinaga.

Lo |ietit parti qui a été employé dan- ce quartier a iléjà ter-

miné deux ligm s d'ex|)loraliou, l'une de la Pointe des Meurons,
térise la contrée environnante ; nous y avons trouvé quchpies; ,.( l'autre de la Rivière aux {."ouran:s jn-cpi'au Lac du Chien
échanlillons cpii indiquent la présence ilii cuivre. 1

Envisagée sous son aspect génital, la vallée de la Seine est '

l^a chaîne de montagnes qui lw)rde

principal obstacle à la construction

II! Lac Supérieur e>1 le

d'im chemin. La ligne

loin d'étie aiis-i repous-^ante dans son caraeteriMpie le payqui ijuj vient d'être tirée de la Pointe des Mettrons est très rabo-

bordc les deux autres roiUes ipii ont été .juscpi'à présent suivies muse ; celle de la Rivière aux Courants est la meilieure ; mais
pour se rendre au Lac la Pluie. Sur le boni des lacs dont j';ii j'ai encore l'esiioir de trouver tm meilleur terrain entre le fond

justement parlé, le terrain bien cerlainemi'nt est raboteux mais ,|,. |a Haie du Tonnerre et le Lac du Chien, et pour m'en assii-

il ne l'est pas au point, tant s'en faut, ipi'ou n'y puisse prati(pier ror, j'ai envoyé un parti potir liiire l'>'xploration de la contrée,

des chemins ; et, se décidàt-on jamais à ouvrir un l'hcmai de fer Lors(Hi(! cela sera terminé, nous ferons une reconnaissance du
du Lac Supérieur au l^ac la Pluie, je suis convaincu, d'après ce ! pays entre la Kaministi(piia et le Lac ii la Pierre à Fusil,

que je puis connaître à présent du pays, ipi'il devra U' cessai-; Dans mon rapport du 21 ultimo, j'ai eu l'honneur de siiggé-

rcmenr passer par la vallée de la Seine. rer l'opportunité de mettre sur pied un parti pour continuer les

r.nvisagee comine route navigable, cette rivic re est encore ' explorations durant l'hiver. Pour être plus explicite, cepen-

bien supérieure, comme susc'pliblc d'améliorations, aux deux
: diint. je vous proposerai de laisser un de mes aides avec six

autres ipie i oul'on suit à présent. hommes au Lac des Mille Lacs pour faire un ridevé tri^ono-

La grande objection à ces dernières est qu'elles ne conser- métriipie île la Rivière Seine, de la Rivière de la Savane, et

vent pas le caractère continu île rivières ; il y a des faîtes à de la llivière et du Lac du Chien, en prenant les niveaux d'un
passer d'une rivière à une autre, et (pioiipi'on puisse l'aire polir l)()ut à l'autre avec le plus grand soin, ("oinme toute la

en améliorer les roules, elles n'olTriront jamais qu'une coinmu- réi;ion est densement boisée, il sera plus facile d'en faire l'ex-

nieation interrompue. La Seine, au contraire, avec le Lac des phir.ation à l'aide d'instruments, en hiver, pendant que les riviè-

Mille Lacs d'oii elle part, et la Rivière de la Savane, sou tri-jres et les lacs sont gelés, qu'en été.

biliaire, otl'rc de grande» facilités pour établir une comuiunica-l ,1e laisserai aussi un de mes aides ici pour avoir soin des

tion continue par eau, au moyeu d'écliis' s et d(> digues, depuis! instruments et des provisions, avec instruction de tenir un
l;i hauteur des terres jUMiu'au Lnc la Pluie.

|
registre méléoroloaiipie, et, lorsipte l'occasion s'en présentera,

Kn la regardani, d'un autre lolé, simplement comme route i île poursuivre plus loin nos éludes entre ce lieu et le Lac du
anolable, elle n'est que bien peu iiifériene, même dans Min ' Chien d'un cêlé, et le Lac Sageinaga de l'autre. Cela arrangé,

(in de l'automne, avec mm preini"r ailleaeluel, aax autres routes ; h> seule bariiére redoutable je (lesceiidrai a

c

état

pour la navi;.'ition des canots ét.ml la suite de cascades dont .'m. Wells, p ur dresser les plans, etc., des explorations ipii

j'ai déjà pailé, qui se rencontre en arrivant au Lac la Pluie. ! ;i,,n( actuellement terminées; en bas nous aurons tout .sous

A l'eau basse, l'un jri-^sc ces cascades parduuze peiiis portages,' main pour ce uenre de travail, t.'indis ipt'ii'i nous n'avons rien,

mais aux eaux hautes il ser.ait peut-être ni cessaire de faire un Je reviendrai ici dans le mois de mars, ou aussitiM après l'ou-

gr.md portage de cinq milles et d mi pour les éviter, (,'esl i vertiire d.' la navit^alinu.
sans doute a cause de-i ol)taides iiui se reiK'oalri'iit à ces eiiulesl Aetiiellemenl, nos explorations embrassent plus de ipialre

dei'rés et demi de latitude et environ treize dcirrês dique les canots n'ont p is fait de celle rivière leur uraiide routi

ordinaire, car entre ces cascades et le La'' des Mille Lacs les', |.

portages, bien tpi'au nombre de quinze, n'éy.dent piis en lon-
gueur, pris ensemble, le seul por âge des Fran^;ais.

Si vous eoiiHiit. z la carte lilhogiaphi' e qui aeeompagne le

livre bleu qui cdiilient les rapjiorls des dilléri'uts meinlires de
l'expéilitiiMi, vous verrez ipie la décharge du Lac des Milli'
Laes y l'st rnar(|iiée riiiiime " supposée " entrer dans une pio
fonde bail- d 1 cété Nmd du Lac la l'iuie. .Nous avons cons-
taté, néanmoins, qu'elle n'entri.' pus drms cette baie, mais bien
dans la première qui vient à l'H-^t de celle-là, de laquelle um
étendue d'eau navi<,'al

i:onsidi

longilti-

'ouvra^e

a, lie laque
e, qu'on piuirrail jiwteini nt consii

comme un bras du Lac la Pluie, s'étend, sur la course magné-
tique Nord TU Kst, quelque vin:,'t miiles plus loin qu'il n'est
inilKiué sur la carte

; cl c'est a la téicde ce brasipie la Rivière
Seine se décharge.

D'ici à ce que nous puissions préparer des plans, cep.'ndanl.
je 11 ai que faire d'en dire pins lon^' sur celte rivière, <i ce n'esi
qu'avec assez pende frais nous p .urrion-< en làire une excel-
lente roule piiur les canots, ou (lour des bateaux, tels cpie ceux
dont h compagnie de lu Uaie d'IImNon -e s rt L'

de sorte que nous avons une somme ci

à rassembler.

M. De Salaberry, qui a porté nos dernières dépêches, par

quelque malheur, a mancpié le voyage du steamboat, de sorte

que m.iintenant il ne peut être de retniir de 'l'oronloaussiiêtiiue

je l'cspérii», et comme la navigation des canots tire à sa lin, j'ai

en ?llendaiit cnvove des provisions à la Rivière de la Savane

et au Lac des Mille Lacs, al'm d'avoir tout prêt pour l'hiver,

dans le cas m'i il nous faudra poursuivre nos explor itions. Si

rien n'en dut être, ces provisions si-ront à portée pour notre

, on [lourrait

rrj usage au printemps prochain. Il n'en coù'era tout au plus

Ique les frais d'y tenir un homme pour eu avoir soin pendant la

saison.

.l'iii l'honneur d'être, monsieur.

Votre très obéissant,

(Signé,) S. J. DAWSON, I. C,
Kii l'harge de l'expédition de la Rivière Ronge.

A l'honorable

Secrétaire Provincial,

Toronto, C. O.

ï
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RAPPOIÎT GENERAL.

l'oHiiNTo, 2i (rvricr I S.")0.

MoNsiKi-n,

—

J'ni l'Iionni'iir tli- m'Iin smiini'tlri'. |><mr l'iiifor-

Tirilioii (In i;ipiivi riii'iiifiil. 1111 r;i|)pi)rl roiicciiiiinl li-s cNplora-

ti().<iliii ont cil'' l';iili's soii'^ iii;i Miivcilhiiu'c cnlri' If I.ac Su|ii'-

riflir cl If UiviiTi' S;l>k:iIi'lu'\Vilil.;ivi-r I, s cuvU :< -itliviilllcsiiiii

siTviriMiI ;'i illii^lriT ia l()|)i'^r,i|iliii' df la ri'!,'iiiii cxiilori-f.

1. L'iif caili- t,'(''iiiralc sur r(''cli('!li' di' |0 millfs an poiirc.

2. Un plan ih- \:\ jîivii'ic Si'inc n-cfiiuiicnl cxploirc, cl (lc>

(lidcrciitc-i r(iiilc-i<lc caiiDls ciilrc ii' l,:ic Su|cri. iirct le I.ac la

riiiii', sur lin.' cclicllc (!' J milles mi pniici .

.) l'ii plan, cil |ir,.|il, iiulhpi nu l'icvaliciii des routes ilc la

Rivière aux l'ourles cl de la Kainiiiisliiiuia.

l. l'iio carie d'une partie de l'Ainérii|ue I{rit:iiinii|iie du

Nnrtl. iiidiiiiiaiil la route iiiie l'un croil (loiunirelrc le plus luei-

leiuctit rendue pratieal>lc. par !<• l 'iiiia la cl la Coloiiilue An-

glaise.

.). l'ilc c«i]ui>'«c iiidiipialll les cxploratidiis | ,iies |Kir >[. .1.

F. liaudcl il la Uivicre Af la :~avaiiue, etc., piMiu'a la dale .lu

i'-i déeciuhre l^^JS.

11. l'ne e~i|uis-e il, liciiniU les cxploralioiis laites par M.

I.. A. i{u~-c;|, entre la Itaie du 'roiiiierre et !e l,ae du Chien,

ju-ju'a la d.ite du 10 janvier demi.'r.

y.n rcven ait de la Sa>l>ate!ic\\ an cl de l'Assinibuine, j'ai rap-

[lortc avec moi les éeljauulloiis de fo»iles, de ciiipiillai;es, de

eliarliiiii, etc., ipn, suivaiil moi, pouvaii-nl le mieux servir ii

illuslrcr la t'ormalion i:c(ili>i,'i<iue de la coiilréi-. Je les ai sou-

mis a Sir \Vm. l.o^'•ln, le içéolomie provincial, cl à M. K. IJll-

linijs, cer., paleo[Uo:,'raplie, i-on principal adjoiiil.

M. Hilliiii-'s m'a fail la faveur de me eoumiuiii'picr un

article a ce sujet, et il rn'ot 1res atrré d>le de pouvoir l'insé-

rer ici ; |)arlant d'une «i liante aiilorilé, il ne mancpi'r a pas. j'in

Mii-- i-iiiivaincn, d'ilic lu a\ec un iniciit loni particulier. .\

réîjard lie ipiclipi^'s-uns de c'e> jos-ilcs, l'on reinar.piera (|u"il a

reeiicilll |e> opinion- du |
ro|es-i iir Dawson. du eollé^'c MeCi M.

cl .!• .M\|. .\lceli cl llaydcn. de WasIiiiiLÇlon, (pii sont ri-pulc>

les iiii'illeiir-^ jiiu'cs i\f lonic r.\iiicii'pi' Mir la (pic>tion d'- |(ir-

mati"iis second ores cl |cr;i iic> de la partie c ntial'' dii coiili-

lieiil.

M I!iis»i'!l, d"():ia\\ a, cpi a lait une l'inde >p. ciale de la l'o-

lon~atioii cl (pu a licanc..,i|) d'cxjicri'llce dan> l'i. I ililis-cliient

d"- iio'ncl|r> c .iiii. es, m'a lait pari i le ses opinioiwail sUJiM de

l'avaiila^'i' (pi'il \ a (Touvrir des prairie- plutôt ipie des roiilrécs

entièremcnl lidi-ce- ; ci se- oli.-crvatidiis, j'en suis p r-iiadé,

seront Im - a'.cc un vil' inlérét.

.Iii-le an iiiomcnl où j'eeri-, àr^ dcj crli.- ni'aniv.'iil du parli

en:,'aL,'é dans l'rxplora' ion de li contrée eiiiie le |.a<' Supéi icur

(.1 le I.ac la l'Inie, cl (r'c-i av. e im i^'iand plaisir i|ue je un'

trouve en po>ilion ili' vous aniioiiccr cpic le- travaux on; pro-

gressé avec toute la rtipidité <pi"ou pouvait anliiipcr, eoiumc

on le verra en con-ultant les rapports (i aiii.exés de .MM. (iaii-

det et Kiifscll.

.l'ai riioiineiir d'Olrc, moiisieiir,

\ (lire Ires i.i)ci-vanl servilciir,

S. J. DAWSO.N,
i. (!, en cliarize <lc l'i xp' dilion île la lî. Koni/c.

l.'hon. C. Alieyn, M. I'. l'.,

.^ceri'lairi' l'rovincial, i le.,

Toron lu, C U.

iu;makq('ks GfixÉKALKS SUR LK PR()(;Rf:s m-:

i;F,xn:i)ri'io\.

Connue I' s premières excursions des dliréienls partis coiiî-

po-anl rcxpédiiiou de la Rivière Rouf^e ont êlé déci ilcs un lontr

dan- 11' livre bleu ipii conlient la corrcspondimce cl les rapports,

je me liorni-rai dans eclui-ei à un eoiupie rendu des opérations

du parti immédiatement sous mon eontrcMe lor.s(pie l'expédition

était parlaiîée en plusieur- divisions disiinctes, et <li' rcdies

i|u'elle a laiic depuis ipie j'en ai en à moi seul la direction.

Mais ;i\anl d'aller plus loin, je dois dire ipie Je n'ai pu at-

Iciiidre la R viire Roni;t> en même temps (]iie les autres partis,

par >nile d'une allaipie de lyplins ipii nous a retenu cpielipic

temps dan- une mission éloi>;née sur ia Rivière W'inipeg. La
maladie était IcHcmenl ronliiijicuse et d'un < araelère si nialiu

que (|iialre sur les Iniil personnes (pii montaient mon canot en
ont .-ionlicrl t rncllenient. I.'mi des liouimes et moi, nous

a\oiis élé recueillis par le révérend Robcrl .McDonald, (pii,

Incn (iiie nous lui Insyiions élraui;crs tous deux, a fait pour
lions tout ce cpie sa bonté pouvait lui sntri^érer. (^u ind nous

rùiiicf un peu rétablis, ce lion inonsieur s'ai)erccvant de l'un-

xiéte oii j'étais de rejoindre mon parli, fit préparer son canot

l't m'accoinpa'.:na jiiscpi'a la Rivière lîouye, l'Iiomme (pli était

rcsié tivcc moi étant parli ipielijiies jours auparavant pour

retourner clie/ lui.

M. .McDonald c?<t un ministre de l'éi^lise épiscopalo ni rap-

port avec la société des missions, et je crois devoir ciler ici un
incident (In voyage (pii .servira à faire connaître une prati(pi(:

commune à tous les missionnaires en voyaf^e dan<< ces régions

éloii,'nées, et à déiuontrcr, jus(p)'à un cerlain point, le bon ullct

(pie leur présence produit clicz la population indigène.

'l'ous les soirs, en descendant la Rivière WiiiipcL', et aiissi-

li'il i|ne les préparatifs nécessaires pour la nuit étaient laits, tout

le parli V compris ses içeiis et les miens, au nombre de dix-sept,

cl ;pii, a rexccpiion de trois, éltiient Ions des siuivagcs ou dcH

mclis, -c rénnis-ail lu prit'-ri's ci chantait des hymnes appro-

prié- ,1 la circonstance. 'I'(ais les -auvaiics se joigna ent à ces

eh anls, et lorsi|ue la nuit se laisait, il n'y avait rien de plus

sini;nllcr ipie (l'entendre d.ins ce grand déscrl l'antienne s'(''lc-

vcr an de— Us du bruit du torrent impétueux, cl de voir ces

en a:ils de la finét en prière, la où si léccmm 'Ht encore ils

avaient élé acconlumés à (aire des invoe.ilions d'une autre

nature, lori|u'ils se conformaient à leur (adU! étrange. L'on

ne pouvait (pie rélléchir sur le grand ehaiigeuient (pli s'eireetuc

ainsi, lenlemenl pcni-cire, mais pour la vie, giàce aux cirorl.i

de CCS hommes désinléressés ijui, laissant derrière eux les

loiiissances (|(! la vie civilisée, se plaisent, alin de l'instruire,

à r( trouver le sauvage jusipic dans ic désert (pii l'a vu naîirc.

Li slalion de M. McDonald, à Islinglon, sur la Rivière

Winipcg, est une des plus iinporlanles. Les S'iiivage» du
Lac Seul, sur la Rivière des Anglais, et du l'orlage du Rat cl

du Lac des Rois, s'y asseiubleiil (pichpudiis, surtout lorsipi'il.'j

voiil V (iicillir le riz sauvage (pie l'on trouve en abouilanci!

dans |i> Noisinage.

j

Ces Sauvages étant d'une race en (pichpie sorte o|)illi;^lrc, Il

m'a pu en former ((u'iiiic (ongrégalion de cinipianic à soixante

individus, mais sa niission n'est pas sans exercer une grande
iiilliicnce sur un grand noinbnî di? ceux ipii n'ont pas ciicoro

embrassé le cluisliaiiisme. Il est impossible lueinc (pie ces

Sauvages, tout ii{noranls iju'ils soni, puissent voir avec indilié-

iciiec les clloris d'un lioinme (|ni Icm ri chcrclie lorxpi'ils sont

jduns le iiiulln ur, (jui 1cm soigne dans leurs iiialadies et ipii tUit
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tout en son pouvoir pour les secourir quand ils sont dnns le

besoin ; et c'est co (pie j'ai ou occasion île reinanpier, car

quand j'étais là, les chel's viureiit le voir eu passant, et il n'é-

tait pus didieile il(! s'apercevoir do la vénération et du ros|iecl

ipi'ils avaient tous poiu' lui.

A mon ar. ivée à l'élablisvetuent de la UiviiTi- llougo, (pu

eut lieu le !) d(! déccriibre !M.">7, je in'aper(,Mis ipi'il n'avait pas

été fait do provisions sullls:'

à faire durant l'Iiivet, :.'

=1-:.::—' ..i*A-...:=~

sur los n(^los des rivières fit des lans, chaquo fois quo l'occa-

sion s'en est présentée. En remontant lu Rivière au Cygne,
nous avons fait jusipi'à (ptiu/u vl vingt milles |)ar jour dans
les forèls et les prairies ipii la bordent des deux cotés,

|{(-venant (I(î cette excursion, nous sommes arrives à la lli-

viere l(i)Ui!e le M de juin, oil nous avons trouvé les lioimnes

amenés par le prolcssi ur Ilind, ipii nous atlendaienl. Coii-

pour poursuivre les opération.- Iraircnieiit à mon attente, ils étaient venus sms provisions. Il

nt de pémi(Mn et (le Heur (pie
I

nous f dliit on consétpience p.ircourir de nouveau l'établisse-

pour nourrir le plus pei iiiibre d'hommes (pii auraient
! ment pour y l'ain; assez do vivres pour nous nourrir pcn-

pn y être avanlageiiseiin li e;iiployes pendant environ trois 'daiit notre long voyagi; du Lac Supérieur. Les embarras
mois, cl «pie, à rexceplioii dune couverte pour cliaciin des j(pii; nous avons éprouvés eu cette circonstance, cependant,
olliciers, nous n'avions absolument rien de ce (pii est néces- iexigerunt (pie j'en fasse le sujet d'une communication à part;

saire pour camper. Dans celte occiirence. je me suis adres-é pour le moment, je me bornerai à dire ipi'à la lin nous avons
à NL McDermolt, iiiarcbiiud de l'établissement, ipii nous a réussi à nous procuriT des vivres, cl ipie nous sommes partis

ouvert un crédit au comptoir de la compagnie de la Haie «le rétablissement de la Rivière Ronge en deux divisions,

d'Hudson et ailleurs ; et c'est ainsi (|ue nous avons pu éipiiper; l'une parlant le surlendemain de notre arrivée, et l'autre le 10

un parti dans l'espacir de ipiin/e jours, et que ikjiis avons pu de juillet.

commencer rexploriilion de la contrée située entre la Rivière i
Les antres explorations que nous fîmes sont d(^laillées dans

Rongo et le Lac. des Rois. iikîs rapports des 21 aoi'lt, -io sepleinbie et 'iS octobre. Elles

Considérant ensuite à ipioi nous serions exposés si notre
;

embrassent l'élcndin! de pays située le long des bords delà
crédit venait ii maïKpier, une l'ois nos ressources enti("'r(Muenl

;

Rivière la Pluie et les diverses roul'^s outre les Lacs la l'iiiii!

épuisées, nous avons décidé, M. Naiiier, (pii coinmandait nu cl Supérieur, et j'en parlerai de noiiviMii eu faisant la descrip-

iTUtre parti de l'expédition, et moi, d'envoyer (pielcpiun au
i

tion de la partie du |)'iys auquel elles se rapporlunt.

Canada. M. C. i\c Salaberry fut clioisi pour ce service, et il

pailit le 18 de décembre. Il était de rel(jur le ;î de mars sui-

vant, et alors les nio\ens d'obleniree (pi'il nous fallait n'étaient

limités que par la capacité «le l'élablissciiK ni à nous le loiirnir.

Les explorations faites durant l'Iiivei, et de bonne lielire !iu

prinleiu( s, cmbrass lit la région située entre le La(^ des Rois

et la Rivière Ronge. La Rivière aux Roseaux «pie nous avons
explorée à la liàle ; la Rivière Rinige, (pii a été explorée régu-

lièrement eniri! la Rivière l'embina et le Eort Cairy, et entre

le Fort de l'icrro cl le Lac Winipeg; une seinblablt! explora-

tion ayant au.ssi été faite de la c(')le du Lao Winipeg, entre

reinboucliure de la Rivière Rongo et le Fort Alexander.

Mou rapport sur l'étendue du pays située enlro le l.,ac des

OESCUIPTION OflNf.RALE DE LA CONTRKE SITUKE
EM'KK LE L.Vt; SII'KRIELR El' l.\ RIVii'.RE

R01(;E.

La région «pie nous avons explorée eiubiasse des seclions de

pays ([ui dillèrenl considérablciiiflit dans leur caraelero pliy-

siciiie. La première, s'etendant du Lac Supérieur au Lac
Winipeg, est de formation primitive ou cristalline. VMe est

généralement «)iiduleuse, accidentel^ et coupée do rivières aux
coiiranls rapides et par de grands h.cs. Les montagnes, cepen-

dant. Il l'exceplion do colles «pii se trouvent sur les bonis du

liois et lu Rivière Rouge, avec une copie de la carte (|ui l'ac- Lac Supérieur, ne sont pas bien hautes, et Ton y voit plu-ieurs

compagne, est publié dans le livre hliu i\c l'an dernier.

La région com|)ri.so dans les autres explorutiinis plus haut

éniimorécs sera plus particulièrement décrite dans lo préseni

rapport.

IVndant quo ces explorations se poursuivaient dans lo cours

du printemps, j'essayai do faire une provision do vivres pour

belles vallées d'alluvion, dont la plus considérable est celle de

la Rivii're la l'iiiie, dont il a été très souv(Mit question dans lo»

rapports précédents. Les lacs et les rivières sont uavigablos

sur (le grandes distances, dont la plus longue est de 15M milles,

s'etendant depuis le Fort Francis juscjn'à l'exlrétnité Ouest du

La«^ Plat. D'épaisses furets couvrent t(Uite la région et l'on y
noire excursion de l'Ouesl (pie nous projetions alors ; mais ce

|

trouve en divers endroits et eu grande ipiantilé des bois de lu

netntpassansdiliieiilté. car pres(pie loul(;s lesprovisious avaient
i

meilleure espèce. Il se troiiv(! aussi de l'oriin^ sur la Rivière

été achetées par la compagnie de la Raie d'Iludson. Elles

étaient lares plus «pi'à l'ordinaire dans l'élablisseiiienl et les

la Pluie et «lu pin blanc; de belle grosseur et d«' bonne ipialilé

en abondance sur les bords des rivièri'S (pli descendent la pente

rapide de la «•(')lo Est pour se jeter dans le Lac Snpéiiour
;

mais il est encore plus abondant sur la e(>le Oiies', le long des

rivières (pii se diriuetit vers lo Lac la Pluie. Sur les rivières

Sageinaga, Seine et M.iligiie, il y a do vastes foréis île pin

roiigi! et de pin blanc. 11 se trouve aussi <;à et l,i du pin blanc

mirions pu le (tésirer, suUireiit p air nous rassurer cl pour nous ' dans la belU; vallée do la Rivière la Pluie et sur les iles du Lac

faire luellre en roule pas plus tard (pie le 10 de mai, coinptant, : des Rois ;
mais en gagnant à l'Oeest il devient de plus en plus

colons désiraient en garder cl) réserve dans la cr.iinlo d'une
mauvaise récolte. Nous réiissîm s cependant à nous procurer

lin -ac de péinican ipn hpie part, et un peu de lleiir a un
aiiiie endroit, et avec le biiuf et 1( lard (pie nous avions aclielé

et salé, «u's provisions, sans èlre aussi considérables que nous

rare, lU arrivé pr.s du Lac Winipeg, il ne s'en voit plus du

tout.

Si l'on met les forèlsd' in d.i voisinage du Lac la Pluie en

regard avec les l'erliles r(-;'oiis (pti s'étendent à l'ouest di^ la Ri-

vii're lùmgi',—où il n'y a que ponde bois propre aux objets do-

inesli(pies,—et si on les envisage sous le rapport de le ipie

connue de raison, «pie nous pourrions trouver du gibier en

nbondanco par tout le pays ipie nous aurions à parcourir.

Dans mon rapport ilii I de juillet lH.'ifS,j'ai riMidii compte d'une

inanieriî concise do notre exploration a l't tiiest de la Rivière

l\ouge. Avant do pirlir, il iii'eiait venu a l'idée (pie nous

I
olirrions acipierir une plus parlaih' connaissance du pays.

—

sou- I
• rapport de sa position géographi(pi(' et les facilités (pi'il peuvent devenir plus lard les bes(.iins de celte iinmeiise conlreo,

ollre à la navigation— si nous voyagions en caiiol pliiU'it uu'à, elles pn niienl alors une importance qu'il ne faut pas se dissi-

cheval, "OUitiic ci la se l'ait ordiiiaireiuenl ; allendii (pie dans
|

inuler en estinant les ressources de cette partie du pays,

le «lernier cas nous ni; pouvions ipie suivre les chemins di''jà
j

Des lacs de celle section, le Lac des Rois est le plus graiiii.

baltus et pass«'r par ces « iidroits du p lys d.-ja si souveiil dé-i Depuis U: Lac Plat, (jui peut èlre regardé comme son extrémité

Cl ils par les voyageurs ; et les lésiiltals'oul pleinement jn.-tdie ;
( tuesl, jiisipi'au Lac du Poisson RIanc, qui est en (pielipie sorte

mon attente acl't égard, car tout en ayiint l'occasioii d'cMimiiier Id'iine aussi grande été 11= lue, mais dans uni- direction opposée,

les r.viOres et les lacs, nous avons oblenu des hommes qui |
la dislaiieo n'est guère diMUoins de 100 milles, et de rembou-

étaiont îivecr nous des renseignements précieux sur le pays, I eliiiie de la Rivière la Pluie, à l'eiilrée du lac, juscpi'à sa source

Ces hoiiimes étaient des indigènes, et ils avaient voyagé diùis
j

au Porlage du Rat, par lit" -l*' de laliliide Nord, et 91'' Il de

tontes les diicetioiis, soit dans leurs excursions de «liasse ou i longitude Ouest, la dislaiieo est d'environ "0 milles, de sorte

au service de la compagnie de lii Raie d'Iludson. ,\ ces ipi.' tout ensemble il peut avoir une surface de seize eeiils

avantages nous avons pu joindre ceux défaire des descentes I
milles carrés. Comme tous les autres lacs sur la ligne de la
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route, pelle (grande nappe (l'eau esl parsemée d'i-eri, sur ipiel-

qnes-uncs desipielles, de lemps iiiiméiiuirial, le- S.mvaL'es

eullivent le lilé-d'liule. De ee l'ail l'en peiil ei.iielure (pie le

cliiiial ne saurait l'tre détav.>ralile à rMt,-rieulture.

(Juant à l:i (|uaiitilé de terrain prupre à la eiplonisalion siir la

terre lernie, il .'si iinpiis-ihle de la eenslater à imiins d'en l'aire

une explDratiiiii plus niiiinlieuse ; car le pa> *, ailleurs ipie sur les

bords du l.ae l'ial, n'a pas enenre élee.\aniin(' dn teiil. Userait

dit(ieiledeei)neevi)iripieUpie eliose de pins beau dans lein-i,'enre.

tpie les paysaires (pie l'un reneoiiire sur ce lac. Il est parsemé

parunit de <,'roMpes(rilesipii se sueei'deiil les uns les autres dans

tiintusesiièees de loruies. Kii passant à Iraver- ees (les, tanliit

la vue vous esl entièrement boucliée ;
pins loin, et tout à eoup,

connue vons avauei z, idie se lU'nnde de nouveau devant von

nar de loni;s délilés, et vous avez alor

sans bornes où les eaux reneontreni l'Iiori/on. \dns n'olisorvez

nulle liart les moindres traees de eivilisation, mais vous y ren-

contrez les S.iuvaiji's en i;rand nombre, et, en V('rite, ee lae

sen)l)le être leur rendez-v< us l'avtn-i en été,— le riz sauvage (pii

croîl sur ses bords et le poisson <iui abonde dans ses eaux, leur

)iroeurant un moyen l'aede de sulisi>lanee, pour ne pas nien-

lioimer le maïs (pi'ils eullivent sur les iles. Ces Sauvages soin

une raee de beaux honuni's, et s'ils se tronv(MU (doiiinés des

vons n'avez iei (|n'Miio plaine uniforine rpii s'i-tend de louse(V

tes ; de vastes prii:ries, on l'(eil eiuTelie en vain (piohine point

prorminani pour se reposer ; et des rivières, rieiieinent hordèus

d'arbres d'une autre espèee, mais traînant leur cours indolent

an milieu de In fjraiule plaine d'alliivion. Cependant, si la

Ijeanté des paysa^'es (pii caractérise la région tpii la borde

presipie, à l'Kst, fait défaut à cette contrée, (die lui est incom-
parablement supérieure sous le rapport (l(! tout ce qui peut ser-

vir aux besoins de riiotnnie. Le sol y jiorte déjà les Irnccs

de la civilisation, ot l'on y voit des habitations humaines d'in-

lervalle en inti.Tvalle sur luie dislanee de ci-nt tnilles le long des

Hivières |{oUi,'e et Assiniboine.

La lani,'ne dt^ leire (|ui se trouve iinmédinteinent à i'F^st de

la Rivière l{onj;e, en de(j'à de la frontière, et entre In frontière

xTspeclive d'un océan iCt le Lac des Mois et la Kiviere Winipeg, est renianinabio en ce

(|n'elle divise la forêt d'avec la réf;ion prairienne, et qu'elle

participe jusipi'à ini cerinin point (hi caractère de l'une et de

l'antr '. Sur le ( oté Fst, le lont,' du Lue des Buis et de la Rivière

Winipeg, elle est de formation cristalline, à surface inégale, et

den.M'nient l)oisée. Du c('ité Ouest, sur la Rivière Rouge, elle

l'ormi' une ijraiide prairie, et sjr ime dislance d'environ trente

milles r'ii arri('re, elle est d'un sol d'alluvion.

Imnu''diali'ineul à l'Ouest du Lae des Uois, à une légère élé-

bieidai-anles inlUiences de la ei\ disalion, ils sont, iiussi, étran-| v;ition au-dessus de ce lac, se trouve un |ilutean marécngeux,

gers aux vices ipi'elle ciiliaine avec clic. Les lionuues, en ifé-

neral, sont gran.ls et bien l'ails, cl (|ueli|iies-unes des fcnunes

sont reinar(piablement sraeieuscs, mais ils ne sont pas

très pro|)res dans leurs liabitudes, et il ne peut rien y avoir

de plus invitant à l'indolence ipie leur ifcnre de vie cpii a,

ce|iendanl, pour le reconuiiander, l'avantage d'èlre piirlaile-

nient exempt de Ions les soucis ()ui sembleut devoir s'y tatta-

nuncenient lioisé, dmpnd coulent, vers l'()iicst, li Rivière uiix

Roseaux iusi|ii'à la Rivière Rouge, cl la Rivière Hlanche, vers

II' Nord, jusqu'à la Rivière \Vini|)eg, et plusieurs autres petites

rivières moins considérables, vers l'Lsi, jusqu'au Lac Fiat, et

jusiju'au Lae des Hois n»''me. A l'Ouest de ce plateau, le ter-

rain descend en pente douce jiisipi'à la prairie (|ui borde la

Kiviere Rciuge, et, au Nord, il s'incline impereeptibleinent jus-

eher. Cili-sant dans leurs légers canots d'ile en île; se cliauf-
î

qu'au Lac Winipeg. I,a Tète Ouverte, (pii est une autre rivière

faut au soled sur quelque grève de s.ible, et ne se donnant de ipii prend si source dans le versant qui se trouve entre la Ki-

tr.ivail que justeinent ce ipi'il laut pour ponrvdirà leurs besoin?

les plus immédiats, l'avenir ne les incpiiète nnlleinent, cl ib

paraissent lic\ireux an suprême di'L'ré ; mais l'hiver venant ave(

ses ennuis et ses désagréments, il leur tant, lamille par lamille

s'enfoncer dans la forêt, on n'ayant à dépendre ipie sur k
gibier, ils ont ?ouvciit à souli'rir tri-tcment de la l'amiMe.

lin Lac des Hois au Lae Winipeg, la Rivière Winipeg pré

sente une suite ailcrnative de nappes d'eau, formanl des espèces ; qu'un cours indolent a travers un n

de laes et do cascades écumaiiles, (pii, dans leur eiiscmble. I int :
se préci|)ite à travers un pays b(,isi

une descente d'(nviron IjUO piciis dans une di>tance de H)0 mil-

les. Ln général, les bi.rds sont rocheux, mais rien n'indiipie

viere lilanelie et la Rivière Rouge, se décharge, i\ environ Six

milles à l'Est de cette dernière, dans le Lac Winipeg, à travers

un marais de roseaux. C'est sur ce plateau marécageux, dont

il est parle jilns haut, qu'est le Lac aux lioseaux, d'où sort la

Rivière aux Roseaux, ou aux Joncs, pour couler vers l'Ouest,

presi|ue à angles droits avec la dircclion générale des autres

rivières. Kn ipiittant le Lac aux lioseaux, elle i\'s\ d'abord

rais de joncs; de là, elle

en faisant une descente

environ ^JO pieds dans la distance de trente milles, Jusqu'à

i prairie (lui borde la Rivière Rouge, au milieu de la(|uellc

positivement (pi'il ne doit pas y avoir de bonnes terres à (juel- .elle ser]ieiiie avec un courant comparativement plus lent,

que diflance de la rivière; m'en êlant eiKpiis des Sauvigesi Les ob>tacles ipii se reneontreni dans son cours à travers la

qui connaissent le pays parfaitement, j'ai appris (pie riméricur' régi, iii boisée, et la gr.inde descente iiu'elle y fait, excluent
était comparativciijenl uni, ou s'éle^anl par oadnlati /Us (pii

;
toute probabilité, pour ne pas dire toute |)ossil)ililé, do pouvoir

luériunt à peme le nom de céteaiix. Kn taire rexploration, Jamais réussir à en faire une roule de communication, sauf
ce|i(ndaiil, serait une pure |ierte de temps, vu (pie la région pour de très petits et de très légers canots, entre la Rivière
n'est pas sur la roule (pii, an lien de suivre la Winipeg, doit; Rouge et le Lae des l'ois; c'e«l-à-dire, à moins (pie lorsque le

traverser le pays du l.ae des Rois à la Rivière Ronge.
|

pays devieiulra habité, on ne juge a propos d'en faire plus tard
(iuclques-uiies (les ( liules de in Wiiupeg s .m remaninable- la'voie d'un canal, en l'alimentant du Lac des Hois, chose qui

ment be l.s, et elles sont d'anlani plus intéressantes ii voir (pie
^

n'e-^l millemenl impraticable, si l'on tunsidère (|uc le Lac aux
le paysage des alendiirs est d'une vraie beauté sauvage. Les; Roseaux est |)rcs(pie sur le même niveau (pic ee lac, et qu'il

Cliiites Argeiilé( s, la l'ointe <lcs IJdixM la Chute a Jae(|uol sont
t(Milcs très impusanles, surtoai la dcriiiéri: (pii est l'une des
places Jieii nomlireiises on le volume entier de la Wiiiiiieg si;

fait voir. Kn général, ce|ieiiilant, le paysage perd comparalivc-
nieiil de sa nature sauvage. Il e>t vrai qiu' les hauts caps de
roche, les ilôts boisés et les hu^s (pii le coinpo-ent, son! assez
agréables à voir, mais ils viennent à fatiguer lu

par leur monotonie.
voyageur

LES KNVIRONS l)V. LA R1VI1:RK ROCni', KT LA
REGION A LOUKST DE CKTl'K RIVIERE.

m e rencontre aucun terrain élevé entre les deux.

En outre de la Rivière aux Roseaux, il y on a encore plu-

sieurs autres moins considérables, entre autres, et les princi-

pales, la Rivière au Rat cl la Seine,—à proprement parlur des
ruisseaux.—qui se jettent de l'Est dans la Rivière Rouge,
La Rivière Rouge elle-méino a un cours pres(jue Nord vrai

de|)uis la lroniièie,a l'embina, jusqu'au Lac Winipeg, distance
eu li;.Mie droite de 101 milles. Sa largeur moyenne est d'en-

viron .'JOO pieds, et telle (pi'ellc est, elle est aussi navigable pour
les vaisseaux de t'aible tirant d'eau bien loin au !Sud de la fron-

tière. Près du Lac Winipeg, les rives smil basses et maréca-
geuses, mais depuis le village des Sauvages, en montant, leur

Cette région dillère entièrement par s(jn caractère phy- hmiieur varie de M à 30 pieds. Kn arrière des côtes, la
siqne de celle qui vient d'être décrite. Hien que la dislanee 'pi nirie est presipie unie, avec une très légère inclinaison vers
a travers les terres, du Lac des Hois à la Rivière Rouge, ne I la rivière. Fréipieinment, il se trouve deux terrasses, ou plus,
son que (If !)0 milles, le pays subit un cliangemeui complet,

j avant d'atteindre le niveau de la |)rairie, et (îcs terrasses sont
Au lieu (les laes, avec h'urs iluts boisés ; au heu des riv

I

.

'"

leres,
I

siijcitcs a être snbineigees dans les grandes crues d'e; II
ivec leurs eaux claires et leurs caM'adis lumunt. s; d au licuiesl a la mémoire de la génération présenK' (lue di';jà deux
dus collines ouduleuses et arrondies, avecleurs forêts de pin;

I
fois, en Ibiti et en 1862, l'il'eau s'est ré|)andue sur la ter-

Klle a lui

00 à 70, (
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rassn Miix'ripiire i\ plusieurs inillos do la riviùro, cl à nnr liaii-

ttMir siillisuiilc, r|iu>i(|iu- peu proloiiili', pour lain^ (Ii'iik'Iiiil^it i\r

Iciirn iiiaisoii-- ' -i colons du jxini de hi rivli'ri' ; iii:iis iinjoiii-

trlml l'on liAlii >iir des li'iriniis plus (•lt'V(''s (|u'autrcl'i>is, et il

tant l'spiTcr (pu- les l'en» lU" seront pas cxpusi's iinx di'sagio-

nicnls (pi'ils ont eus à sid)ir dans (vs deux occasions.

An Fort (Jarry, <lans la iatitndc •l!)' ri l' Nord, cl la loni,'itU(lc

0* 'il ()nt!sl, la Uivicrc lton;,'c csl rejointe, dn c6lé de l'Onc^t

parla llivicre Assinihoine, son principal Iribntaire
; pinsieurs

iinlrrs pins petites s'y jellent aussi ailears du in(''ine coté

ainsi <pie l'indiipic la carie ci-joinle, mais leur cours n l'st

pas assez considérable pour (pie je doive en taire ici une des-

cription |)articidière.

C4)niiiie j'ai parlé pnssaUleuient an bail,' de la Rivière Assi-

liilioine et des l^acs Matiitolia et W'inipei^ons <lans moii rap-

port du 4 de juillet IS'iH, j(' nie conlenlerai dans celui-ci, pour

éviter (II! me répéter, de donner une idée i,'énéial'j du pavs en

suppléant à ce (pli peut avoir été omis. I,es Lacs ae(|iiièrcnt

une i^rande iiTiperl.ince par le lait (pTils oUrent un aec('s facile

aux rétjions enviroMnanles. Ils <,.•! iine étendue d'envinai 3IHI

milles dans la direction Sn'l-Kst Nord-t tiiesi. |,a rivière

l)ar liKpielle ils se (lécliart;ent dfins le l,ae Winipci; est appelée

la l'etite Saskatcliewan pour la disliniiner de la Saskatcliewan
|)ropreinent dite. Il y a ime aiilic rivière (pii prend sa source

dans in MontasHi^ du C.Tnard et <pii coule vers l'.VssiMilioinc,

et (pi'on appelle aussi la l'etite Saskatcliewan, mais elle est

|)lus communément connue sous le nom de Kivii'we U.ipide,

(pii est le nom sons leipiel je l'ai drsit;née. ,Ie mentionne ceci,

afin d'éviter la conrii^ioii dans les noms.

Le piiys à l'Ouest de la Uivu're Koiiim", an-^si loin (pie nous

l'avons exploré, peut se diviser en trois sections, lesipiclks, liieii

(pie possédant plusieurs traits communs, ont cepenlant, sous

plus d'un rapport, des caraclèrei lont-iVriil .lill'éienls.

D • (^es divisions, l'on peut rci^arder comme la première la

grande plaine allnvialo- (p]i s'élctid ,1e la l'.te parall('le à la

Saskatcliewan, et lioniée a l'Kst et au N'ord-t (iie>t par le Lac
Wiiiipci;, et la réi^ion hoisée entre la Kiviere Koime et le F,ac

des liois, et au Sud-Oue-t par les terres liantes (pii s'élenilcnl

de la l'roiilièie à la .Mo lajni! l'asipiia, sur la .Sa^kaicliewan

Klle a une l(ini»ueiir de !i II) milles et une lari;eur moyenne de

(iO à 70, et peut embrasser nue aire de JO, 11)0 milles carres.

Knviron un tiers de cette réi;ion se trouve en prairie, et les deux
autres tiers sont presipie tout en Ixiis.

De l'eiiibina au Lac. Wiiiipei,' les terres di^ prairie domi-

nent de beaucoup, mais de là, vers le NUrd-Oiiesl, jusipi'à la

Saskatcliewan, les lorét-; auLjiiicnleiit i^radiielleiuenl en densité,

jiiMpi'ii ce (pi'enliii elles couvrent entièrement le pays, 'route

cette région est parLiileiiieiit unie, cl, saut sur les terres ipii

1) inlent iminédiatcment le Lair Wiiiipei,' et la Saskalchewan,
le sol est d'alliivion, et lellenient ricl.e (pie, ciaume il est prouvé

par i'cxpcricnee, le blé pcnl y être cullivi> p( ndaiit vingt ans

successifs sans l'épuiser, lue partie ( Misiilérable de cette

région est occupée par (!• s savanes et des lacs, mais les sa-

vanes, en autant (pte ,i'ai eu roci asioii ilc le icinanpier. soni

(1(! simples marais, avec un fond de terre d'alluviou, semblable

à celui (les prairies sèches, ci si ferme ipie les clievaiix et le>

bestiaux y n'idenl p irtoul et dans toutes les dire< liims. Klles

semblent ne devoir b iir existence (|u"à l'élut exirémeineiit plat

du terrain, et eomiiie elles ont tin n.veaii bien plus élevé (jue

celui des rivit'res, ipii tontes ont des lits profonds, il serait très

facil(! de les as^èelicr ; de f.Ul, avec linsysleme ( oiivcllabb' de

drainage, la totalité de cetW! grande plaine alluviale pniirrail

cire rendue cullivable, e\eeplé. coimne de rai-oii, tbins les

ciiilroils oii elle est subiie'rgc péi iodiipiemenl, mais lis t.iies

ainsi sujettes aux iiioinlalioiis ont une élendue toiil-à-fiit insi-

gnifiante comparée a celle de tonle la contrée, (filant aux

lacs, les principaux sont le .Maiiitoba, le Winipegoos et le Lac

l'Ial (pii peuvent, pris enscnililc, ucciiper nue tiirc d'environ

2'IM iiiille» carres.

Les rivières (pii coulent dans les prairies sont toiiles boidées

plus lai moins de l'on' 's où l'on tioiive, bien (pi'cn as i /. peu

grande (pi iiitilé, du cliéne cl de l'oniu,' d'une belle gio-seiir.

iJans la •îoelion en biis, dont nous avons, cependant, moins de

nutioiis, le peuplier domine, mais sur le boni dos lacs et

de» rivières l'on rencontre du sapin, de l'6piiiotle, du bouleau
et du cliene, de grosseur cl de (piulité à pouvoir servir aux ob-
jets d'économie dotueslicpie.

La seconde division naturelle du pays cnibrass(î In région ac-
cidenlee (pii, comme il a e'é dit, (()rin<! la limite ou le contour
SudOnest de la grande plaine alluviale (pi- ji? viens de décrire
plus haut ; elle s'étenil de la •liJi! parallèle à la Saskatcliewan
à une dislanci' de ;)()l) niilles dans une direction Nord-Ouest,

,:'t elle peut avoir une largeur moyenne de '10 milles.

Cette région est d'iif. earaetère plus varié, et piul-ùtre, pour
(•elle raison, plus inléressaiil <pie dans toute autre partie de la

Contrée, l'arloiil, ce ne suni ipi' coteaux et plateaux élevés,

den-emelil couverts de bois, alternant avec d(^ larges vallées

d'une lèriililé ipie rien ne surpasse. Un grand nombre de ri-

vières ipii prennent leur soiuec au milieu des collines, coulent
avec 1111 c iurs r.ipide vers l'.Vssinilioine d'un coté, cl vers les

Lacs Maniloba et Winipegoos de l'autre. Les princi|)ale- sont ;

la Uivière Diiipliin. la Ilivicre aux Kpineltis, l.i Itivière au
Canard, la Uivière au Cygne, la Kiviere au Caribou, et la VVau-
kelseipiapawno ou Uivière aux (ilaces Flottantes, (pii coulent

(liins le Lac Winipegoos ; et la Uivit're aux Co()uilles, le Uiiis-

jseau de la (Quelle il'(>iseau, la Uivii're à la Klèclie. la Rivière

Uapide, et la Uivi(M(' du (liène, (pii se jeltenl dans l'.Assi-

nilioine. Les collines sont connues comme la Moiilagne Uidiiig,

i
la Ml niagiie du l^aiiard, la Montagne du l'oie l'',pie, la .Mnita-

'!,'ne ilii 'l'oimirre. cli;., mais il n'y a (pie la .Montagne du l'oro

Kpic et celle du 'l'oniierre (pii mérileiit le nom de collines, la

Monlagiie du (,'anard et la Mont igne Uidiiig n'étant rien de

plus (pie des plateaux élevés d'une granle élendue, coUjiés par

di' profonds vallons Vue du Lac Winpegoos, la .Montagne

jdil Canari présente un ciintour piraiteiunt de niveau ipti

js'éb'vu à la liaiiteiir de peut-être ôtIO (Ui OlIO pieds .lU-dessUS

|dil Lac. La montagne, ou plulol, la cbaine du l'orc-Kpie, peut

'avoir une élévation de 1501) pieds au-dessus du pays envi-

'roiinanl, tandis (pie la .Montagne du 'roiineire n'e.«t (pi'iin lUii-

iiielon |ilus prononce de la cliaiiie oiidulcu^e (pii la relie à la

.Mo!itagne du Canard. Kn l'apercevant d'abord en remontant

;
la vii'lée de la Uivière au Cymie, la Monlaiine du 'rcnuerre a

une rcssetiiblatice très frappante avec la Montagne de Montréal,

;et (dli' aeipiiert de l'inlérét par le fait (pic les sauvages disent

Upi'il y a du cliarbon sur son ver.^anl oriental.

! Dans toute celte région le bois y est as-e/ en abondance pour

I subvenir aux besoins des colons penda'll des généralions à

I

venir. Les terres hautes en géiiird sont densemenl boisics,

'et les vallées présentent à peu près une cgile ([iiantilè de terres

|à bois et de |)rairic. Il se rencontre des sources siilées en p!u-

i
sieurs eiidro.ls sur les hords du Lac Wiiiiprg.ios et dans le bas

i de la Ilivicre au ('yi;ne. C'est à ces sources (pie li compagnie
[de la Haie d'Iludsiui fabriipic du sel pour son propre usage;

("t un lioiiime enlreprenant, du nom do Monkman, y a aussi

!l',iil un élaliliss iiienl oi'i il en l'ail assez pour les bcsiins dj la

j

colonie de la Uivii'Tc Ivoiige.

(pliant à la nalure du sol et à l'aspect du pays, je ne puis

I l'airiMuieiix (pie lie transcrire ici nu extrait d'un journal ^^n^

j'ai tenu en remontant la Uivière au I ygne. dont la vallée,

Ul'aprt'sce (pie j'ai pu en apprendre, ressemble be.iucoii|) ù

,
celle de la Rivière au Caribou, cl à etdies des autres rivières

J(pie j'ai iiienlionnees comme .s(

iiipegoos.

Lliargeant dans le Lac \Vi-

aller visiter

•.juin 18,-)S.

s iirces salées'rraversàmes ce matin pour

(sur la rive Oucs. du Lac Winipegoos, à environ (i milles do

reinb aichun' de la Ri\ière au Cygne). Kii didniripii.nt, nous

monlàmes une c('Ue a pie (pu a l'apparence d'une terrasse aiti-

licielle en ('edans de lai|uelle, et légèreineut élevée au-dessus

[du niveau du lac, une plaine nue, sans arbres, ni arbrisseaux

[ou herbes d'aiicuiuîespèee (pie ce soit,ocrupe une aire de .'0 à

,50 acres de terre. La siulace de iclte plaine csl pour la plus

grande partie eouverle d'une croûte d'une substance saline, et

lilans toute son étendue, il se Iroiivi^ un grand noiiibre de petits

îtiiiailiciilcs du haut desip.(ds sorleiit des sources (pii l' utes

laissent éeliapper plus ou moins de gaz.

Nous avons trouvé ici une famdie de métis occU|vs à

fabriquer du sel, et nous avons appris d'eux qu'il arrive quel-
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qucfois qiif les pt'lils inoiili<iilt'!' ilir-pnrins-onl, ft qno lu ferre

cMiiiiiHMiei' alors l'i *e i;i>"lli'r iiilleiir- pour doiiiier iiMissaiice à

(le lU'iivelli'S s Mirées. 1,'eaii, ;iii i;oi"ll. «>| seiiililalile a celle

lies sources de St. I.éeii, dans le lias Cillada, et |..rs(pie l'on

en lioit elle produit le uiéuie ellei. Ou nous a dil ipi'il y avall

de pareilles scurees sur la Itiviere l'ialle, entre les Lacs Wiiii-

jv^'oos et du rv!,'ne. l'arlant des sources salées, nous reiiiou-

li^ine- la Uivière l'Ia'te, ipii est le uoui iprou donne ici à la

Uivii^re au C'y,'iie, et nous inversâmes le l,ac ilii ('>i;ne, à la

tèie duipiel nous caiiipàuies pour la nuit.

Le pavsaiîe de celle rci^'ion isolée est réelleiuinl l'cail dans

son i,'iiiré. Coinine nous p;i-sioi)s le Lac du Cvyue, le soleil

se coiieliail d rrièrc- une rliaine de inonlai;nes ipii s'idevait au-

dessus de la torél de la plaini', à rOiiesl. .\ii Sud, le coulnur

tileu de la Montaune du Canard était |iis|eMienl visilil.' à l'Iio-

ri«on. tandis cpie noas. dans U"tre l'rèli' l'iubirealion, glissions

à travers les ilo boisées du lac. toutes rii-lies de la preiiiiè.e

lioi» et m prnirle. Fn nvunçrint, les rjiiirièri'!» dcvonnlont plus»

^riindes, ei le hdjs moins ahoiidanl. La vallée «emlile avoir

lie .'50 à 10 liiijles de larjre. .\ l'Oiiesl l'on voit la M(inlai»nt!

dii l*'irc Kpie qui II je'pare de la vallée de la Rivière nu
( .irihou ; au Sud, la Moiilai,'nedu Tu iinare s'élt've eoniilie un
nu i:re dans le 1(1 ni lin, elàl'l']s|, on apercjoii, par infervalIeH

et à travers les clairières de la loivl, le contour uni lU' la iMoll-

taijne du (.'anard. I,e iein|is, .aujourd'lmi. a èlé très lieaii, et

l'aspeci dii pays si plaidant, ipie nous avons poussé nus courses

trop loin, et, étant incapables de rejoindre noire parti, nous

eûmes à nous couclier sans souper et à la Ixdle étoile.

12 juin 185S.

Uejoiii;nons le parti el deieiinoii» ; (|tiittant ensuit(! De Sala-

berry avec le canot, je prends un lioiu ne avei! moi, el j(î con-

tinue par terre. Nnus finies 20 ou :.'."> milles pour iirriver

au porlaije, dans l'espoir d'y reueoilrer les yens ipie nous
avions envoyés au i'ort i'elly pour des clievaux. Ils n'y étaient

veidiireii' Ile. l'eiil-elre a scène Iranipi Ile que nous avions
. . ,'',

Il !• .
. 1

,1'' , ;
point, e nv voyant rien a tirer, ou au moins (Uie nous pou

son> es yeux iii'us a-l-ee i autan plus lait il un iressiou (Ile 1
1 .

'..'.' ' i i

' " '

v'iivii
I -, 1 11 , . vions lirer, n a\anl (|U une cirabine avec nous, nous nous en

ivioiis ete l)alliiltes '•'.'.. ' . .pindaiit plusieurs jours auparavant nous

sur i\f< lacs orat;eux, à la navii;aiion desquels no-i petits canots

n'étaient que mal adaptés, te soir, nous avons tendu des

rets, el nous avons l'ail une lionne piovisiim de poisson.

8 juin 1853.

l'.airsiiiviuirs lU'lre roule eu reinonlant la Rivière au l'yunc

coiiiie un courant fat el lortm iix. Les bords de la rivière,

près du Lai; du C'yi;iie, sont d"un sol d"alliivi(in, mais ils som

si bas qii'i, s doivent èlre submer.^és ipiciquefui-. Ils dcvieil-

n 'ni plus élevés a me-ure que nous luonloiis, el le bois qui y

doriiiiiiies à jeun a l'atiri île ((iieUpics arbres, ,1e n'ai encore

jamais vu un pays à l'étal de nature comine celui (pie nous
avons traverse aiiiouiiriiui La belle verdure de la prùrie

()uduleuse. b s arbres qui s'rleveiit par yrnupes isolés, piirais-

;sanl a disi.mee c uime disiribuès par la m liii de l'art, et le»

monlayiies doni le eoiitour bleuâtre borne la perspective, tout

(ili're un tableau plaisant à l'ieil par lui-iiiAiiie el liautement

iutèressani ipiaiid oa soni,'e à ce ipi'il pourra être à l'avenir.

I,e viiyaLTcur l'atiuiié n'a pas besoin d'un bien ifrand ellorl d'i-

,
mauinaluiii pour voir proi^resser la eivilisiitioa dans une réyion

cioii iiuliipie un sol d'une trr.iii.lc lerlililé. 'reiiijis beau, mais
j

.,^^,^1 nilniirablemenl préparée par la naliiie à son propre dé ve-

nu peu de vent, loppeiuent
;

i)oiir se lii^urer des troupeaux d'animaux dome.sli-
juin 1.SJ8. iq, es errants dans des plaines encore profondément empreintes

Partis au p .int du jour, et à 8 II. A. M. arrivons à une maison des traces du biillle (pii, comme les elias.seurs qui lui faisaient

appelée le .Magasin, où nous trouvons IL) ( liarreites, dont la la eliasse, a disparu poir toujours ; ou pour voir des cliaiimiô-

coinpagnie de II IJale .i'Iluds.in se sert en autoinne pour Irans- ' res au milieu (les bouquets de bois qui, avec la vie (pl'elles

porli-r ses approvi-ioiineineuls, mais il n'y avait ni liouiuies ni leur donm raient, siiiiblenl ne manipier que cela pour donner
clieviiux. béjeniioiis, et ayant l'ait une observation, nous ccm- là tout l'ensemble l'apparence d'un pays des mieux cultivés,

tinuons noire roule, en passant par un beau pays. La rivièn;
, Le temps, aujourd'hui, a été aussi beau (pii! celui (pie nous

devient ;,'ra(luelleiuent plus ra|(ide, mais, iiialt;ie cida, nuiis avons eu depuis (piel(|Ues jour».

allons bien: avons fait JO milles eonlre un fort courant. J'ai 13 juin 1858.
fan aujouid'Iud une longue disumcc par tene

;
le s,d e.st bon,

|
,),,,„„„ _.,„ ,,,.,1, j„„r ; cli ir^'cns la carabine à plomb, et allons

1 il la reeliertdie de j^ibier ; rencontrons ipudipies pluviers (pie

nous abattons; nous les fais:ins rAlir el faisons un repas déli-

cieux. ,\ peine avi' Ils nous tini (pie nous apercevons des
i cavaliers qui descendent en i;alopanl de l'autre cftlé de la

i rivière. Ce sont nos émiss.iires, amenant six chevaux du

mais (IcMiseinent boisé, prineipaleinent de peupliers de i^ramle

diiiiinsion. Dans les terrains bas, cependant, répinelte et le

sapai sont abondants; et le loiii; de la rivière, l'on voit d(;

l'érabie sur les poln.es. Le leinps cunliluie beau, mais les!

inuliiiées sont un p u froides.

Ce malin, nous av

une véritable seténadi

10 juiu l.si.'iS.

Ils élé réveillés par le eliailt des oiseaux :

Le bois en est posiiivemenl animé

Fort l'eliy; M. McDondd, le monsieur en charge, u eu lu

boulé de m'envoyer le sien propre, pour mou usage. C'était

[\w ilraiide civilité de sa part, vu qu'il n'avait jamais entendu
Coulinuons n.are route, mais .soinines beaucoup relardé, p.ir le

|,;,rl,.r d- nous auparavant, et qu'il ne ironuaissait absolument
lii'ii de l'Mlondeur de la rivière, el par des rapidis eonlmm Is

ri,.,i de nous. Mais les olliciers de la compa^'iiie de la Baie
pleinsdeiTioseailloiix. Apresavoirlaitqiieiqiiesmilles,je(piille dlluds.in sont éi^alemeut polis dans tous les postes. Nous
le canot pour aller par lene. Les poiiili s soni ici reuiplaeées par monlons à (dieval pour aller ;'i la rencontre du caiio-, et nous
des coîes élevées et accdeulées. et l'on a)M.'ri;o.l de i,'randes

, .jvons l,. plaisir de passer au i,'alop li s plaines (pie nous avions
la loret. l'Iiis nous avanems ,.„ ia„i ,],. faii^r,;,. |,i,.r à Iraveinerà pied. Cependant, nous ne

en ,|uger par l;i vey.'iatioii cl la tfonvois point le (anol, et nous cain|ionsdaus la prairie, après

nfir^^é nos chevaux à la façon (lu pa\s. Liî

la nviere,nn jtomps a éle exeessivcmenl chaud aiijour l'Iiui.

Ji' coni lur.ii mes remarqii 'S sur celte section en disant que

clairières de prairie au milieu
plus le p:iys se découvre, el

terre noire îles inrimiibrables bulles de laupes, le sol doit être Irè

ricli-. dil il s'est fiit d, s éboiiieiiienls le loiiir (le '

apeii'oit de la inarni' Jaun- ou ylai-e dure eiirii'Usemi.'iit sirali-l

tiie, el imlKpwnt la présence de mmérais par l'o.iu qui filtre |,.s'.s,'mva^'es rappm-ieul ipi'il y a du charbon sur la Rivière
Ulravers I, s (touches. Aujoiird luu, nous avons vu 'pielques Ci ipoleuse, -Iribulaiie de la Rivière au Cy-ne,—rilli prend sa

sonrei- dans la Moulaijiie du C.inard,—ei sur la Rivière auclans, mais n avons pu eu iner un seul ; nous avons au<si vu
beau, oiip lie pisics d'ours, mais n'avons ii-iicontré aucun de ces
auiiii lUX uitéressunts. Le temps eonlinne clair et beau.

Il juin |M,j8.

Dépéihé un exjirès au point du jour à Fort l'ellv, pour avoir,
s'il élail possible, des chevaux pour trans|iorter le bagage 11

l'.\ssinii)oine lorsque nous arriverions au portage; envoyé en-
suite des hoiimies pour leinontiU' les rapides à la per('he ou à la

Cc.rilelle du mieux (pi'ils pourront, taudis que L'e Salaberry cl
|
aceidenlée^que je viens de'déerire pisqii'aiix soii'rees de TAs-

111 d lions monliimes par terre afin le ini-ux preiidie les di^s.
' simlioine, bornée au Sud par l.i tite parallèle, el au Nord par

1aneesollesc.ourses,el de constater la nituie du s il.elc. Nous la Saskalcliewau. Il n'y a pas do doute que celte division
p.ssàines par un beau pays, à peu près également partagé en

I
pourrait encore embrasser une grande élendue do poys plus à

Cygiie elle iie'^aie, eu haut du l'ortage, el sur la .Monlagne du
'i'onmrre.— Ils di.seni (pi'il y en a aussi sur la Rivière an Cari-

bou. Nous en avons trouvé des écli uilillons, mais non in situ,

en reinonlant la Hivii're au ( lygiie ; M. Hilliiigs en lait miMltiuii

dans ses habiles remanpies sur la géologie du pays.

Je regarderai comme la troisième grande division du pays
'

I vasl(' région lU: prairie (pii s'élend à l'Ouest depuis la région
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l'One.-t ei plus au Nord, conitno (jtant du nii'^mi' oaraeli^re, mais
je b irnerai in-'s reni;ii(|iies à ce (pie j'en ai vu nioi-niéine, ou
à ee (pir j'en ;ii appris de lionne soiu'i'e,

Knvis igiani celie ri ;(ion sons smi aspect ncilcral, elle esl en
apparenei: unie, ou ipn- I, j,'creuicnt ondulense, cl incllMiinl

vers l'Ksi. |;ile esl eepcndanl à une grande cjévalion an clrs-

.«us de la vallée de la Iliviére lloU!,'e, inclina sur les hoiils de
Il réf^iin inoningnen c, et elle aii^inenle (^'railucllctneiil eu
li.iulenr in i;a;;nanl l'One.st, la rivicie (iu'.Vppclle prenant sa
source dans uni! contré^' probalileincnt de 5l)i» ou (idU pieds au
dessus du niveau de la llivièn; lloUije, A travers celle lianle

plaine les rivières eonleni dans des vallées variant de eeni
cincpianle à deux cents ou inéiiK' trois cents pieds an dessous
tle son niveau ^^énéral. Ces vallées varient en larii;enr ti'nn

(piarl de mille a deux ou trois milles, et ont d'ordinaire une,
tlireclion n^s^z uniforme, mais les rivières y serpi'iilen.i il'nnc

manière exeessiveineiit loitueuse. Les plaines, bien (pi'a une
pareille élévaiion au dessus des rivijics, >onl à peu près les

inèiues en appan'iiee (pie celles de la liasse vallé(! d'allnvion
(le la Kivière Roni,'e, et possèdent un sol appareminent d'une
aussi grande Icriililé. Le bois néaniuipins n'est pas aussi en
abondance, mais Mir les bords de la Ilivièri! .\!»>*iiiiboine il vesl
fil (piintiié suirisaiile pour rencontrer les b.'soiiis d'un élabiis-;

sèment nouveau.
La pln|iart (It- ces rivières xint navigables junir les eaiiols

légers, mais il faudrait fiire dcM frais énormes pour les rendre
propres an tralie en général. Des baleaiix plats peuvent des-
cendre r.Vssinilioinc aux eaux liantes, maisce serait une lâche
extrêmement ditrii ile et cnniiycusi' (pie d'y faire remonter
n'importe i|nelle espi'cc^ (reinbarcalioii, ('ar bleu (pl'elle iiit un
cmirs 1res tortueux, faisant ipiehpiefnis près de trois milles en
serpeiilani pour en faire un en ligin; directe, elle e>l néan-
moins très rapide, et a par places une descenle de dix pieds
li.-ir mille. De la Uivien; K ipide eu desceinlant, pour passer
a travers la région montagneuse du plus haut plateau de prai-

rie au plus bas, elle fait uni; deseenii' d'au moins 3U(t pieds
<lans lii dislance de 50 ou GO milles. De sorte (pi'il e;<t

facile (le concevoir combien il sérail dilllcile de la tendre navi-

gable piiur les embarealions de dimension considérable.
Aux sources de la Uivièrt; (Qu'appelle, tributaire de l'Assi-

niboine, on dit (pi'il y a un lac (|ui, dans les inondations du
irinlemps, «e décli.irue (!<'s deux cotes, c'e>! à dire, dans le

bras Sud de la Saskalelicwan et dans la Kivicre (^n'Appelle,

et (piehpies voyageurs ipii ont passé par là s'imagiiiriit voir en
cela un moyen d'ouvrir une eominnni<Mtion par e:tit, par les

vallées des rivières A>siniboine cl (iu'.\p|ielle, jusipi'à la

.S.isk;ilclie\v,in, et d'antres, sans faire attention à la eonlignra-
lion du pays, ont partagé la même idée, (pii, ipioiipie eliar-

inante, n'esl iiu'illiisoire ; l'absurdilé d'uni! telle idée, dans
l'état actuel du pays, devient appareille, si l'on considère ipi'ij

n'y a pas assez d'eau dans la Kivière (^n'Appelle pour alimen-
ter un canal, cl ipic même dans le cas oii il serait pos^ilili. (h; se

procurer l'eau nécessaire de la Saskalclii Wan, il resterait en-
<(ire à pourvoir à l'item im|iorlant d'an moins ciu,] cents pieds
de dénivellation à racheter au moyen d'écln-es, et ipie |.'s

éelii>es ne ponrraienl avoir (|ue d'as-ez mauvaises fondât ims
sur un fond d'allnvion aussi mou que l'est cidiii de la vallée

tic l'Assiiiiboine (pii a à siippiirlcr le drainage du haut plateau
de prairie de chaipie ci'ité, et ipii en bien descndroits est pério-

diquement submeigcc entre les cistes plus élevées ipii la

bordent, no fournissant ainsi aucun moyen de commander ou
de conduire It; siiriilus des eaux.*

• llcpititl (|in' ('*' (|ili pri'i't'MJi' l'st t^LMÎt, i'iii eu ravaiitiii^c (l\MiU'llilr(; t:i Iccturu

(lu pntt'ft»!»!'!!!- Ilitiil sur le itiij.-t t-ii <]iip-*lioii, niiti.'i mi^iiio vn nilinottiinl qtio tntit If

Ynlniiie ilii l>rit* Stlil (ti> In .S ii«li:iU'In-\vun i>tMirrnit élrt* d/'t'Hiilu' v.'is t;i Kivn'Ti.'

Iju A|i|M>ilo, il lie faut pm ci'uiie i|ii'iin iinurmit 81* (Hisser ilï'clu^t'.s. Il est pus-

yil.li'. il 8t vr.ii, (pu' iliiiw lu viiUi'i' ilo lii Itivii 11' ljir.'\|ipullv elle iiioiiic, mi luii

<)il que l.i it'M.'oiiti' est pt-ii rapttU', le roiirunl pourrait ne pai* être tn<p l'nrt poin-

tiez ht'iiniiTK lie jîiailile foice. Miiiti, mit r.Wï^liiiliNJnc. ilepuis la Kivière Ka-
piile, en itetieeiiilaMt, en fiisant U ite-eente île la plus li.itile prairie à ta plus
Ipiis-e. où, eoinine je l'ai ilil, il ilàt y avoir une irlmte île ;iilii pieil-, la niiisse aeeii-

niuli-e lies laiix ne pn'i' piS'iait avee rinipétno^iié M'un torrent tic nioitai^ne. Les
pl.'lnes lie la Hiv ère' Il nj;e se eoiiveniiaient en une nier, et la colonie setait

eoliainéu ilaim le Lac WinipiX- lleiireiiseiiient petle éventualité n'esl i;uère pio-
li.ilile par le lait tpie pour l'amener, il t'iitulrait con^liuire nue tli^^ue de &i) pieiia île

baulcur pour biiner une riviijre d'un deiniuiille de large.

[,a navigation de c>s rivières est si diflieile, in<^ine pour le»

petits cuio^, que le-; .Sauvages cl les tratiqu.inls préicrcnt su
servir de eharreile-i, avcir lesquelles ils voyagent dans les

plains avee la plii> grande laci'ité.

Mais s'il n'est pas facile de rendre l"s rivières navigable»,

ie pays esl a liiiirableiui'iil adapté pour les eheiuiiis do fer, cl

lorsque la enlonis ilion se sera jetée de ce (olé là et (pie le

iinnmerce y aura acquis du développement, ces derniers do-
vieil Ironl une nécessité iiiipéralive.

Ri;.\L\RQl'KS (!i;\i:UALl',S.

Prenant les triis sections de piys (pii viennent d'èlre déeri-

tes, dans leur ensemble, elles embrassent une aire de 107,000
milles carrés on (iM,()5(i,nO0 acres de li rr' ; ilrduiscz 7000
milles carrés pour la sniierlieie des laes .Maniloba, W^iniiic-

goos, etc.. Il les terres arides qui bordent le Lac Winipeg et

la Saskatcliewiu, il resterr, une aire de 100,000 milles ou de
1)1,000,000 d'ai'rcs, presque toute de l;i nature des terres do
prairie, et en général propre a la culture. En estiiiuint la

valetir lie la région One.st, cependant il faut penser qu'elle ne
s'élève pas a un ipi irt de l'aire qui, sons le rapport du sol et du
climat, est généralement regardic enmine projre à la ci. Ionisa-

tion, liien au delà des sources de l'.Vssiniboine, sur le versant

(les .Monlau'u.s l{.elieu-es, cl vers le Xord, jusqu'à la Kivière

La i'aix, il y a une vasie réjion où le climal, en n.oyennc,

n'est pas inlérietir à celui du liant-Canada. Car, admettant

ipie les isothermes d'été aient une direction Nord-Oilest, comme
il e>l prouve (riini! manière incontestable par Loriii Hlndgct

et .autres, le climat de la Kivière La E'aix, dans la latitude

Xord 50 et la longilmle (liiest 1 17 , doit cire égal, sinon supé-

rieur à celui de la Kivière Uonge dans la 50e parallèle, et les

observ, liions des vovageiirs semblenl coiilirmer celte présomp-

tion. Sir .Mexander McKcnzie, en écrivant, le 10 de mai, sur

la v.illée de la Kivière La I'aix, dit-—"Toute la contrée dé-

ployait une verdure exhubér.inte." Maintenant, à la Kivière

Koiige, le même jour l'année dernièie, les arbres ne faisaient

ipie prendre leurs feuilles, cl le gazon des prairies ne commen-
çait (pi'à se monlrer par dessus les herbes dépérics de rannée

préeédente, de sorte ipie la Kivière Lu Paix semblerait avoir

l'av.intage. Mais sans aller si loin au Nord, il y a une vaste

étendue de pays où il ne peut y avoir de eoiile>lalion (pianl au

climat, et (pii esl d'une toute aussi grande valeur que la région

(pie je viens de m"clloreer de décrire.

.Sons le ripport des priduetions naturelles du pays dans son

étal acinel, le bois, eornine il a déjà été dil, y est en assez

grande aboinlanc'e, surtiuit dans la partie Est, pour siillire aux
besoins des établissements p'Midanl bien des années il venir.

Le cliêne et roriue s'y trouvent en petite quantité, et il y a

(lu bi.iilcau, du sapin et de l'cpinetie siillisammcnt pour les

objels lie coiislriielion. Il n'y a pas, cependant, d'après ce ipic

nous en avons vu, un seul pin dans tonte la région que nous

avons parcourue, it ce ipii fait (pi'oii croil qu'il y en a, c'est

(pie les Sauvages ilésignenl l'ipinelle, le cyprès, etc., sous le

nom générique de pin. Le bois ipii domine partout, est lu

peuplier, et ce ipii fait <pie cette espèce prévaut ainsi sur un

sol si (lillérent de celui où elle croit en Ciina.la, c'est probable-

ment la Ircipiiiiee (les feux qui balayent la cinilrée. Une prai-

rie, ou inèiiiu une forêt, <pii a passé au feu, esl justement pié-

parée à rc(;evoir la graine duveteuse du peuplier, (pii dans le

mois lie juin Ihilte coiist,miment dans l'air. Les Sauvages

disent, et je crois r,u'il ne peut y avoir de doute sur le fait, que

si le feu ne passait pas dtius les prairies, elles seraient bientôt

poussées de bois. Que cela so.t comme l'on voudra, le peuplier,

une fois ipiil ii pris racine dans le riche sol de ces [ilaines, y
croît avec une rapidité vraiment étonnante.

Au Lac Winqieg, l'on rencontre de la pierre de toute espèce

propre aux lins de eonslruelion ; à la Kivière Rouge l'on ren-

contre de la pierre calcaire, et elle est en grande abondance

aux Lacs .Manitoliael Win-pigoos; le grès ci la pierre à chaux

se rencontrent sur l'.\ssiniboine, à environ IJO milles à l'Ouest

du Fini Girry, mais plus loin a l'Ouest il ne m'a pas piru y

avoir aucune' riiehe fixe, de quelque sorte que ce soit, c'esl-à-

ilire, aussi loin que nous soninics allés.
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(Jimni aux mnvcus dr se snstcnlor. ni iirrivnnt iliiiis le piy.Jiini sdiil en ce mcnicni A WiisliiiiRtnn orriip^''» l'i fuiic IVxnnn'n

le (-.Il 'Il \ iroiivi'iii (le >ii te nu iiiin<"'iiiil iirlicli' di' coti oiiiinii- itlcs (•(illi'ciioiiM fiiitivs pur li's rxploia'iMirs «lu ^oiivcriiiTiicnl iIi-h

liiiil (hlllH lc> ililli Ic'IlIC'i cslii'i'fs (11' poiMsiill i|lli ,ihn||(|rnl p;ir-
j

Klnlî'-riiis. ('^^^ driix IllCî'.-icilii* f<()lll 1rs llirillrlirr!' iiuturilrH

Idiil ihiii-i lt'r> liiis cl les rivi('r«'s. Dm-» le l/ic Wiiiipci. il y U-n Aiiit'Mipic Miir Idiin Ici points tpii rcijiiidcn' les furiiml ions

n (Ir rcMtiiriifdti.dii pcii-isoii-lilMiio, ilii linx-licl, <ln diiri', l't (livcr-
1

"l'i'niid.iiri's et lirliiiiii's de lu pnriio cciilriili' ilii cnniini'nl.

si-s iniIrcM CMin'crs. Aux F.iics Mniilcil):! et Winipinoos, le

pols-oii-lilaiu" rniirmillc. Vu' ("']», nous on avons pris pas moins
lie -oi\:inlc avec un Irt's prlit ri'ls, d<' la urossnir cl, je <'rois,

d'une plus yraiuli- saveur, ipic le poisson-Mane du l,ae lluron.

1,1 « canards les outardes cl le filiicr a(|uali<pie <|c lunics >orlrs,

nliondcnl dan» les marais et les lai's par loiiie la conirce. l'n

l'a-sai.l le Icntr <les jours, sur le lioril des Lacs Manilolia cl

\\ inipctroos, les e.inards se Icv.iieiil devant ntiiis par milliers

et couinie un nua:.'e conlinu. el cela pendant des centaines ilc

milles. V.n dcsei'u.lant la Kivière A»sinil)oine, nous iravlons

rien i\ iiianuer ipie ce (jne nous tuions, et en tout temps, en
une lieiire ou deux, nous pouvions taire uno provision de

ranards, d'ontardes et autres j>iliii rs pour nous iliiicr deux
jours. A certaines saisons, le i;iliier de prairie el la hecas-ine

sont en grand i. oindre, et (iiiclipicfois les tourtes sont très abon-

dantes Sur la Uivière au ('Vi;ne el en (pielipies cnlroits sur

l'A-siniho ne, on tr.'uvc c!c l'oriL'iial, de Telm et de ranlilo|)e

l'I is loin, dans l'ilnest, le inillle erre pif troupeaux innouibra

I.eiir opinion est donné)! avec une j^nindu réserve, iiiaix elle

n'en «'si (pie plus |irécieusp pour ccln.

I.e Dr. Dawson, le princi|>nl du collège McOill de colle cilé,

a examiné au iniscroiicdpc plusieurii spécimens du buis fussile

cl du lii^nile.

T. U. .loues, ler., de la snciété yéoloKiqiiP de Londres, A
ipii j'ai envoyé clans une lelire un des petits fossiles extraits du
ealenire du l.ac Winipeijoos, a décide «pie c'était une noiivello

espèce, (pliant aux autres celianlillons, comme ils sont Ions

«le lormation silurienne, j'en ai fait l'exnmeii moi-méMn'.

Il n'est pas nécessaire ici de vous faire une cfescriplion li'cli-

niipie de tous les fossiles de lu collection, cl de fait, lu chose

en elle-même ne seruil pas siit;<', car dans la plupart «les cas

oii l'i n a ilelini les espèces sans en avoir examiné el comparé
un Kfun<l nomhre «le lions sprcinn'iis, il s'est (ouj«uirs commis
plus ou moins d'erri'urs. .l'espère «pi'iine nuire cxpKiraiion

ii«ius hairnira lieaiuiiiip «le lutiivcaiix matériaux ipii n«ins nnt-
tr<iiit iMi étal «le pousser li- travail «pie nous avons si liieii c«iin-

lilcs, et sa cliair ipii sert à fain- le pi iircan, «M «les viain'es
j
menée ; en «Minséiiuence, ji- me horncrai p«iiir le présent à rap-

|iorler li's o|iinioiis des messieurs i|iii ont en la Imnlé de me
prêter leur assistance «lans l«'s liraiiclies de la science où ils

sont à si jus!e titre distini^iies, et je ne ferai «pie peu il'ohser-

vations 1,'é lérales de nia part. Voii i la lettre de .MM. Meek
et llnyden ;

IVSTITIT SMITIISOVirV,

Washington, 5 février I3,'i9.

CiiKn MoNsiKi'ii,— I.a boite «l'écliantillons «pu; vous non»

av«"/ env«ivée nous intéresse beaucoup ; ces écdiantilhins sem-
blent prouver l'exislciiee du sysième «'rétacé dans ces territoi-

res éloit;nés du N'oril-Oiiest. \.\liiimnnile r>t indiibilulilement

identiipic avec xww espt'ce très abondante il ms les conciles

crétacées du Ni-braska. ("est la forme commiinémeiit appli-

«piée à l'.l. /iliientii «le DcKay. Les lii,'iires et la descriplioii de

cette espèce, publiées par Delvay et M iitoii, ne sont pas très

satisfaisaiiles, parce qui; c«'s mc-sieurs si-mbleni l'avoir «inid-

I a drjà été «lit, l'picfois coiifomliie tivec une autre espèce depuis décrili! par le

séclies, est un article «le coniiiierce très important dans le

territoire, l'n parti il' chasseurs «le la Uivière Uoul'P, dans
une seule excursiin, l'année deinière, en a tué pas moins de
qiiar.' mille.

Voila ilono «pie, bien «pie les occiipaiinns d'un a'j;rieiilteiir

soient peu ciimpaiibles avec cidlcs «lu cli isseiir, ««|ieiidant la

présence i|e tant «le r ssources lu" doit pas être |i'rilue «le vue
coinine pouvant é're d'un L'rand M'i'unrs, «laiis !i>s cis «b n^'ccs-

sité, à une colonie naissante «pii vii'ndrait s'emparer du pays.

FomL\Tio\ i;r:oLO(ii(irK m: la contkKe.
Comiiie il n'y avait point de L'éoloijiie pratiipie dans le palti,

j'a'i pris soin de l'aire U' c colleclion «les spécimens de lossilfs, de
Si'liistcso! «le « liarbon, ipie j'ai crus les pins

,
ropri's à illustrer la

firiii iiion t;rol.ii;ii|iie «lu pavs. ,1'ai soumis ces écliantillons à

Sir Wi.liaiii Lo:;aii et à >L Hillint,'s, eummt! i

et ji' «lois ;iltii(T Voire aitcnlioii d une manière parliiailière sur
1.1 coiiimunication suivante de .M. Hillings, «pii est toute pleine
d'iiitérét.

ExiM.onATiox GKni.ooit(iE nu C.\.nai>.a.

.Montréal. •2\ lévrier IH.'iD.

CllKR ^foNsir.CR,— Les éfliantillons «!«• fossiles et de r«)clies

que vous m'avez soumis pour en faire l'examen, sont de hante
iiiipor'atice scieiiii(i.,iie, VII «pi'ils drmontrent l'existiMu-e, dans
la contrée située a rOiii'st de la Kivii'ii' Kouiic. «l'uni

professeur Tiiomy sous le nom «le .1. Iiihulii.i, <pii «'st lorlemeiit

«aréiiéc sur le «lus. Si vous remariiez, e« lend.int, i\ la fiiçari!

«Il premier li«'u publiée par DcKay, (A», al» A'. F, Li/cmm
\ut. Hisl., v«il. ii, p. ;>,) vous verrez «pi'il laiit «(u'il ait eu de-

vant lui, lorsqu'il n nommé son espèce .1 placcu/n, la forme au
dos apliti ou cri'iiidé «pii «'st eommiiniî «lans le New-Jersey et

r.Mabama. Dans le .N'ébraska, elle se rem-ontrt! dans la for-

mal ion \o. 1, de la série crétacée «le ci'tte rét;ioii.

A l'éi^'iird de votre écliaiitillon, la ^ollll• «pieslioii «pie l'on
*'''"'^' de la KiviiK' Kouiçe, «l'une forma-

!
puisse mettre en doute, est de savoir s'il ii'i-si peut-ôlre pas

lion «pii n'avait pis encore élé ri'coiiniie «lans les lerritoins p«issible «p.'il ait été porté là de «piel.pie en«lr«iil dn Haut .Mis-
biiiaiiniipiis du Nord-Ouest. Il était connu «lepuis longiemps

J
s«iiiri par ItM Saiiva;,'i>s l'ieds-Noiis. Vous savez «pie ciMK;

par li's écrits du Dr. IJi-sby, de Sir .lolin Kobinson et antres,
I
tribu erre depuis les sources «lu .Missouri iuscpii- l«)in un Nord-

«pie partant des «'nvironsilii Lac «les Hois il y avait une bandejOuest «lans les Territoires «le la Maie .i'lln«ls«iii ; el comme
de calcaires tt de sclii-t.'s siluriens ipii s'étendait vers lo i bien d'^uitri-s Sauvasses ils «ml l'habituile «l'emp«irter avec eux
Nord-Ouest jusque dans le v..isin.ti,'i- du (irand Lac des Ours; 'des coquillat,'es ou tous autres objets luisants «pii unirent leur
mais jiisipi'a pn-senl nous n'avions aucunes dinmées que ce

! atteiitioii ou excitent leur cnriosiié. Lu mulricL' «lu spécimen
soit sur Icsipiclles nous puissions fondi-r uni; opinion ipiant a

j

que vous n«)Us avez envoyé est exnctement sembluble à c"?lle
Cl' ijue poiivail être \'hixi' k'éolov'iipie de la vaste réi^ioii siliiée !«lonl la plupart de nos fossiles du Nébrasitu si«inl eiividoppés,
eiilru celte ban !«? et les .Montagnes Koidieiiscs. Votre collée-

j dans la formalion No. 4, ciuiimc vous le verrez par le spé> imen
lion noiisloiirnit une preuve ircsipii- inilubitable qu'une portion il' /n'-cfmwii/.v sagemis «pi«' nous vous env«iyoiis. Lu coquille
ccnsiderabl- «lu tiTriioire appartient a l'époipie «les crétacée.^ elle-iiiéiue est aussi |)iéïisémeiit dans le même état de con-er-
ou «le lu grande formalion di-s craies si largement «lévid«>|ipé<
dans l'uncien-nionde. Ce s,.i,l l'ait, que je cmis mainlenunl
suHisammcnt clitbli, est «le la plus grande valeur, parce qu'il
lia lit nu point de départ, ou une base, qui plus lartl servira
à (aire connaine immédiaU'incnt la nature des matériaux <iue
les explorateurs pourront recui-illir.

Vos échantiilons étaient suffisants pour me mettre en élut
de délirmiiier la «piestion générale de leur âge géologique,
mais comme il était à propos , l'avoir l'opinion d'hommes de la
science qui ont fail une étiule s éciale «le- roches crétacées,
j'ai env«.yû quchiucs-uiis dfs fossiles à MM. Meek el Ilayden,

vation. Foiirtant, il est tout à lait probable «pi'il puisse »a

reiii'onlrer d«'s roches appiirlenunt uu sysième crétacé dans la

région où le Sauvage dit s'être priKUire cet écliaiitillon,—non-

clu-ion «pii" les autres spécimoiM obtenus près du Fort Garry
semblent corrobor«!r. Dans ce cas, Winimonitv pi itenla est

récllf ment une «les espèces «pie nous devons nous utleiulre à

trouver duns ces lieux, puisqu'elle est connue pour avoir uno

grande étendue géographifpie.

La matière fibreuse, dans l'échantillon No. t, a exnctement
la striictnr<! «le lu couche extérieure «les coquilles de Vlnocem-
mus, et clic rcasemble parluitcincnt à des spécimens que nou:i
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iivnnfl fn notre powCNnInn, de la formulion Xn. 3 de lu Mi>i'ii>>ri

Nrl)rii"kii, ilonl ihiik vuii» rnvdyciim un ('rliimiilUtn avec (|iii'l-

((lit'" ' Wi'M (II' ViKilmi c(»n<f/'.v/(i. NmiN iivniit lonjniirs «louii'

<|iii ••fhiiiilill "tis |i()uvuiciil l'iic lies rrui,'iiii'iil'<(r//if) rnini'S,

nplu 11 |):ir lu |)r('>Mii)ii. l/iil)ji-('liiMi à ut-tn' ciiiiilusiiiii rsr la

groMsiMir (li> <iiH'li|ii<"<-urH tli's mon cinx, j't Ir liiil im'ini n'ii

jiiiiiaiH l'uiiiiiH df >,'ruiiils liiociramits il itis ci'ilo purliu de lu

s6rii!. l,l'^•l'rn^lll('(llN |(ino<!> d cin.<< lfM|)écimLMi No, I, Hviiiblunt

élri! des rni^iiiciilM d'ux de poisson^.

Ij(! No. 2 III' rcw^'ciutilt' Il rien df co i|iic iioum avotiM dans
noiri! colliTtioii il a la roriiii^ et rapparcncc ^rniTali' d'iiiic

di'iiliili'. itiais cil r>-\aiiiiiianl de plus près l'on verra i|ii'il ii'csl

pas criMix l'oiuiiic la cKplilIr de co i,'i'ari', iiiuis solidf ci coin- i (,i,f ,|,^ preiivi-s posilivcs
pose de (ilircs irf> pciilcs rayonnant d'un axe ccnlral ou >oiis-|,(,,^ ros.,d<M iiiii je crois

lion dans j,. Nord-OiicNi diinn phulonr* fo««Hfl» que (!po. Fliirn-

slon, ciiiycr, df la coiiip i;(uie de la (laie d'IIudsdu, m'a mis
en main, après ipic j'eus ciivnyi'; les v6irivs à Miel; et II lydeii.

('l'iix-ci vii'uneul d'un homun' ipii dil les avoir Iroiivés d iiis l^'

lil d • la Sa»kauliewan. Il eu esl un ipii est iiiduliilalil> iiii'nt

II- SniphiliH Xioltiii, et un aiiire le Simlilus DcKayi, tuus
deux portant le caractère de la lormalujn No, \.

Joignant le lémoi^naKc du ces fossile» an l'ait qui) tous In*

ecplialo|)i)de,s, excepte nu, meiitionnés dans les oiivraL'cs do
Mcck et llaydeii, se trouvent dans leurs Nos. I et .'», l'opinion
ipic Cl s drpots existent dans le \ord-()ue»l peut cire avaiiiéi!

ivi'iMine ^'ranile prolialiililé que lut ou tard elle sera eonlii iiiée

.l'en ,in^'e pas m d par la iMiidtnui,

1
, ,

-
,, , ., , . ,, .

I
I--. .1 . 'ivaient pa" été portés loin loi.s-

<enir il comme .lans le genre Iklimnilis, bien quM ne paraisse ,,„'jU vous ont été remis ainsi ipi'a M. H un^ton.
pas avoir l'aiipaicui'C de corne Ucnii-lransuarcnte hI commniic r i i .<•-•. .

.

j ce L'ciir •

l.c.s speeiiiiens (le scliisif tonei' qui, suivant votre mémoire,

I .. I, i.."-. 1 ., 1 V .1 I 1 \. iir- , I 11^. "ont été Irmivés sur l'Assinilioini', à i.")() milles du Fort
l,a petite liiiilrc dan!* le No. :) scinlile (^Ire dillerentc de 'O ,, „., .•, , ,, ,, •

i i . i n-
. '

,. !• I , .. 1 -
1

(«arrv, on les cotes ou comes (iiii liori en a vaCe en sont
coilfftsla. (.ciieiidanl, niius Vous envoyons de.s npccmiens ( (• "

- i, ,
.• / . •< , ,

,, . I , ' ,... ' „ .
1- •

I

' romposees," .'^ont pais sa islaisanl», pari'ciiu i s ont e c pris i e
CL'tic ilcrniere, alin (111! vous missiez en aire la coiniiaraison i i. •

' • i i i

I 1 , ! 1 lî» • .-/. Il ' 1 1. I''"f 'l' iiieuie,
l,c selii>le lonce de r.\s>inili(une, a 'iAi milles du l'ori

Oarrv, ne saurait clio iliMiiiKné d'avec un Kratid nombre d'é-l •' "' " ",''»''i'"'i'i«''H comparé les viMres avec ceux que m'ont

<di.uiiilloiis<|uc nous avons en notre possession du Nn. :.' de la !

''"^'"y'" }\''''^ ''' l'".v.len. et je suis parlaileiiieni salislail qu'ds
1 (pic nous avons en notre possession

section Nébra-ka, le long du .Missouri, m haut de la (irande
Rivière tics Simix, cl des environs des .Montagnes .Noires. Il

conlient anssi de pcliies écailles de poissons, cl nous le regar-

<loii» comme idi'uliqiie avec ceux que nous uv(His de la même
foiinatiiai. Nous von» eu envoyons di's s|)éciiiicns, manpié.s
A I cl A 2. \'ous ix'uiaripicrcz ipTils sont prc.sipie semblables

sont semblab!es, tant sous le rapport litliologipie (pie sous 'e

rapport paliconlol >i.'tqiie. .le crois qu'il est bien établi par ce»
spécimens que le No. 'i de la section .Néliraska n'existe point
sur l'.\ssinib(>iiie à l'endroit où ils ont été trouvés.

I.e.s .spécimens pris des lits recouverts de grès, à 150 i-iiUcs

(lu Fort (iarry. étant la petite liuîlre. le l'o-sile ressemblant

un vôtre, cl ils nous pnrlenl à croire (pi'ils
'

a|)parliennent a la !

'"' 'îi l'cntale, et aussi la sub-tancu fibreuse, «ont tous (l'es-

liiôine espèce et à la iiiOme épocpie.
j

pèce.s douleuses. Il laiil avoir d'aulres écliantillons. Ceux-ri

Les échantillons d(r riHlii's, nous croyons, s'ils sont orgnni- ine paraissent crélacés, mais b en (pie nous ayons dans lo

ques, doivent dilFércr de tout ce (jue n()U.s avoii.s dans noire niiisée de.s explorations une noble collection de fossiles calcai-

Tout il vous,

MEFK KT IIAYDKN.

collection. res anglais, je n'en trouve aucun ipii corresponde cxaclcinent

aux VLitres,

A en jnïcr d'après leur aspect s?nl, je n'ai aucune hésitation

à dire «pi'ils sont jiirassiipics ou crélacés, et bien ijii'on n'en
En explication des parties de la lettre ci-dessus (pii ont rap- puisse déterminer respéee, ilv ilnlt/in.srnt i-rpi'iidivil nfait. nu-

port aux roches crélacées de la section Xcbraska, je dois dire i„irt(iiil, (in'll se liouV'\ à un piiint de rAssiniboiiir, à \'yi\m!i''a

que .MM. Meck cl llayden ont exploré avec beaucoup de soin ,/// /•',)(•; (tiirri), (Ira récifs seioud'ilirs. (Jikî ce soit là un fait

Hue grande partie du territoire Nord-Ouest di's F.tals-l'nis, d'une gr.indc valeur, chacun peut s'en convaincre en le inet-

s'étcndaiit au Nord jusqu'à la frontière, ou ù cent milles de tant en regard avec l'existence de la chaine de roches siluricn-

i'AssinilKiine, cl <|ii'ils en ont f.iit une carte gcologiipie très ncs (Uie l'on sait s'étendre du l.ac des lîois, par les Lacs
soignée. Dans Nébraska il» trouvent (juc ces roches préstn-; Winipeg et Winipegoos, datis une direciioii Nord-Ou- st.

lent la sérii- suivante:—
! Cette chaîne de roches sili.iennes consiste en couches (pii, en

No 5. 100 à l.')0 pied» d'argiles arénacées grises et jaunA-g.'néral, plongent vers le Sud-Ouest, et elle doit exister sous

lr«'s, prenant quel()nelois à l'air une teinte rose. Grand nom- 1 lerre dans les environs de l'.Vssiiiibiin . Si dimc, il existe du
lire de molliiscpics marins, uveo quchpies ])lantes terrestres, I lout de vraies mines de charbon dans celle partie du pays, on

des os de jUoAUS((«rM.t, etc.

No. 4. 3J0 pied» d'argile plastique bleuâtre cl foncée, avec

quantité de mollus(pu's marins.

No. 3. 100 à 13o pieds de marne calcaire eouleiir gris

les trouvera entre le bord Ouesi de la chaîne silurienne et nue ligne

|)assaiit par un point à I.W milles à l'Ouest du Fort Ciarry, et

courant N'ord-Ouest et Su l-F,st. l,es roches do r.Vssiuiboine

sont de formition plus récente (1 le le charbon, tandis qu(! les

plomb, prenant à l'air une teinte légèrement jaunâtre. Kcailles siluriennes sont île formation antérieure, de sorte qu'en fixant" "

l'âge des premières, l.t ipiestion du charbon se trouve rétrécie,

comme elle l'est, à ut, > région de 130 milles de largeur, Jo

n'allirine pas (pi'il existe du charbon dans la localité, mais je

crois (pie c'est une partie du pays ipii devrait être soumise à

une étude géologique des plus soignées.

Les cchantillons do cli irbon de lerre que vous avez recueil-

lis vous-même sont bien ditrérenis île celui de la véritable

épocpie carbonifère. Vous savez qu'en général il ne se trouve

de poissons. Outrai conyçesla, InoiCiuiii'i.t, PrablciiKilicus, etc.

No, i. 90 pieds d'argile laminée, couleur grisfoncé. Kcail-

les lie poi.ssons, avec quehiues petits Ammoiiitm, etc.

No, l. 90 à 100 pied» de grès et d'argile jaunâtre, avec frag-

ment» de lignitiî iiolis par l'eau, non connus comme appirtu-

iianl au sysièine crétacé.

Dan» ceci, la section No. 1 est la pins basse, et le» autres

viennent pardessus dans l'ordre qui leur est assigne, le No. 5

étant la plus haute des roches identifiées avec la forinatioi

crétacée; pardessus le No. 5 il y a un dépôt d'une épaisstmr

de près de 700 pieds de roche tertiaire, avec beaucoup de lignite ,|e ,'leux pieds d'épaisseur, et il n'est pas hor» de pro

et de nombreux débris d'immenses animaux terrestres de formes ,jii'il puisse s'en découvrir quehpic larg; dépôt qui foi

éteintes. du combustible en assez grande abondance.
Il esl, d'abord, digne de remarque que le lignite se rrnoontre

dans la section No, I, <pii si'rt de b.ise à la série, ainsi que
dans le tertiaire ipii forme le sommet du groupe entier. Vos
sjiéciinens de charbon lignite, en conséquence, n'ayant pas été

trouvés en place, peuvent cire soit du système crétacé ou du
système Icrtiaire,

L'ammonite obtenu du Sauvage appartient au No, 4, et

j'ai quelques nouvelles preuves de l'exia'.ence de cette forma-

pas en quantités suirisantes pour ôiro d'aucune valeur écono-

iniipie. On sait, cependant, qu'il s'en rencontre des couches
... . .

babilité

uriiirait

Voici le résultat des ob.servations du Dr. Dawson.

NOTK SUIl LE nOIS FOSSILE ET LE LIGNITE DU
NOKD-OUEST.

No. I. liais oinifnr, mintU-alisi- pur le piiritc de fer.—Il n'est

pas ass^z bii 11 cous rvé pour en distinguer exacleinent la

structure.
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Nk. "J. l.iiSiiite.— Vf ^|)t'(•im(Ml il r:i|i|)iirc'mM> du jiii", iiiiiis

il l)iilli' Mili» Il iiiiiiii" cl )rrii' mil' ticli'iir iVlidi-. Su >liiirliir.',

Itllr (|ii(' viir en Irnnclii"» cl d.iii» Ic'* rendiez, coli»i'<lc cii libre»

liyiiiiiMW *;WH riiycn» nirduMiiirc!", fl lui ildiinc lu rr-M'nilil:inci'

(1(1 liiii". (iiiiiliTi-, tiiiiiN il ol lrt'!< ini|i:irriiiti'm' Ml cunscrvi'' pîir

snili' di' hi i l'nl|)rl••l^i(l^ di"» |i;iriiix {\rt i illuli'* m iiiii' iiiii-«i'

piix|iii' liii|iuif;riir. Il rc«M'iidili' l)ciimiiii|) ni >lrii(liiri' ri m
ii|i|tmrnci' nu lii!iiili' dr lu Uivit-rr M.ulicii/.if, dont rcxaiiirii

n cil' f'iil pnr IIowitI :inl> |iiiiir Sir.l. K'icliiird^'dii,*

No. ;J. lioin roiiijin' iitirli'lli miiil nilii ijh .— i'r l'oiN iiidiiinc

dt'x ciiiicln'» di' criii' iiiiliiicllc, cl vu iiu niicro^copc, il \:\\-*>ir

\oir de?* cri Iules lii;neu-e>i iU'(<iiMp:ii;!i( l'sile diMlui'!" eireuliiireK

IdUl d'une iinim'c l'I prèr» les uns des ;iulres. Les ruymis iiu'-

dull;iires ^nnl en >,'r;\iid nombre el oui eliiu'un envunii «piinze

r:ini,'i e» de cellules. Il ;ipp;irlicul mu u'enri' l'iliii\>.r Wllli lu,

cl iHi J'iiiili de (JcM'pii irt, el rc^seiulile lieiniiiup nu /'. /'«H-

ilricsus, lie lu ronuiiiii'ii du cliarlioii liruii noiiàlre de ^ilésic.)

Ceci, ci'pcnilniil lie sullll pn< pour prouver «pie In (oiiunlioll

soil Icriinirc, c;ir ilu liois nl>»o!uiiieiil de l> luéiue nnliiri' ^c

rencontre dniis les de |i('ils jurn^sicpies. De loiis li'i pins iiiodcr-

lies, nvi e IcMpicIs je l'ai eoinpnrc, il icsM'inlile le
[
lus nu supin.

.l'.if.< ttiilnaiwa.

J. \V. D.WVSON.
rolléce >fenill,

I!) jnuvi.'r 18,)!).

I.e rlinrhon du \ord-Oiiev|, ((inmie je l'ni déjà dil, peut élre,

lerlinire ou en'tncé. Il se Iroiive en plu-ieiirs cndroils dnns
Iniile 1,1 i;rnn !e rcL'ioii (pii est siluée cuire In cleiilie de roelies

siluriennes el le- .Moiilniines Knelii'uses, i | lii< n plus nu Sud,

dnns les i;i ils. l'nis. Sir .lolin Uieli.irdsnn (lil <pi"il se Iroiive

ilc< loriiKilions de clmrlMiu de lerre sur le versnnt de> Moiiln-

jfiies Udilienscs. In plus inéridiciimlc él nul nu l'n-s;iu'edu Union,

dnns In Inlilude '.IT^ l,V Noiil, loni,'ili.de 10 1" ;i.^' Oucsl, cl :iii-

tlel.l (le 7lMI(l pii'd-^ nu-des»i,s du iiivenu <le In mer. Des jeiiil-

Ics de Dieiilylédoiis, Iroiivcis (|:ins ces ciMulies pnr le lieiile-

nnnl Aherl, en l?'!*, smil reprc siiilecs dnns le r.ipiiml du colo-

nel F.Uiory iiu Contres, (pp. ,*)j.i-.j 17.) iNuIlnl a observé di-»

coiulies de lianile, nssucircs avec de In lerri" à
|
ipe eniilciir

ro-i', sur TArliniisas, près de la i»,- pirnlIrN-. Sir Alexninb'r

MeKeii/ie rnppmle ipruiie élroile lisière de terrain iirir' cii-

f;eux, lunirbeux el inéu'nl, prollui^nlll du cliarbou ci du biluiui',

.s'élend le loiii; de In bnse orienl lie des ,Montn:,Mics Uoclii'ilsc*,

cl il en lise la Inlilmle ii ."ij" Nord, el In l(nii,'ilude n 1I2.\"

Ouesl, sur le |{ins Su.l île In Snsli ilcli wnn, et In I, il,Inde à hi'i"

îv'orti, el la loni,';liide à 1 lli" (liiest, (l'.(li,'e Conl l'reek ) sur l.i

liivierc l,n l'aix, comiiie loenlilés i.ii di's eoiiclii's de i linrbon

ntlleurenl. Les spéeiiiiens de clinrboii de M. Druuimcnid, avec
les roches (pli racrom|)ai.'iient à KliiioiiNni, (lalitmle .'i.J^ '15'

nord, lonyilude 1 !.!";!() (nie»l,i sur le Mrns Nord de In Sns-

katcliewnii, sont pur cons((pielll d'une localité située entre

celles dont parle Sir .Mcxnndir McKcii/ie. SuivnnI .M. Driiiu-

nioiid, ce charbon était eu couches variant en épaisseur de six

pouces à deux pieds, cl iiilersiraliliés de glaise cl de <^rès.

Les lehantillons (pi'il a recueillis élaieni (iréci-énient seiubn-
bles niix variélés n;doi>euses et cnelioidales (pii se Innivent

à l'embouchure de la (irnnde Uivière nux Ours, et In resscm-
i)laiiee (pli existe entre le f^res dis deux localités e-t éfjnlciuenl

frn|)|)aiiie. Il a aussi trouvé du jais terti.iire noir (pu se cnssc

ou petil.s Irniriiienis coiiclioidniix et eiibiipies, (pie .M. .'smnll,

un des coMimis (le In coiiip liinie de In Unie d'Iliidson, (]ui a

été lo premier à décduvrir ces couclics, assimile beaucoup au

JUS de réi;lisse eu b.'iloii. A Kdmoiilon, les coiiehes de cbnrboii

les
I

lus ardoisées se clinnm'iit i,'rnilii(dlenient en un L;res mince,
ardoiscux et friable, (pii est ciMisidérablcmcnt impréf^ne de
matières enrUnii-ées el contient des Irn^meiils de lii,'iiil(?

fibreux. I)( s spécimens recueillis a la iinin ne sniirnicnl être

(listiiitrnés irniitres (pli viennent des caps de scliisie sur la

liivière Arthabasha, Jl existe dans les environs du eliarbon

d'Kdii.ontdii. du schiste haulcmcnt biliiininé cl cunsidéra! le-

ment durci, et dans les coiielies d'argile il se troUNcdu minerai
,|e fer i-laiseux.

I,'(Mi a reiminpié des eoiirlie» de eliarlioii m fi il Kiir In rivière

à In IJ nue et |irès de l)iiiivei;nii sur In Uivi In l'nix.

(Juin nul i>t' Il Hmil J'Uiun/ lhri>iii(h HufirrCx Ltliil. Liir Sir

.1. Uiclinrdx.it, \k:>\, vol. !, p. |!I7.)

Les spcciiiicns siliiricii'» des Lnes \V'iiii|iei; cl \Viiii|icnoo»

compreniieiil plusieurs espèces ipii sont mnividli s à la seii née,

niais ciMiiliie nvnnl de les décrire il e^l à projios de s'en pi«M-H-

rer iiii plus urniul nombre, pour en donner des détinilioiis iiii«.Ni

pnrinites (pic pussible, je n'en ferai rien de iilie* pour le momeiil

1 1 je lue lioriieriii à eil-r de In Icllre île M. .Idlies ce ipi'il dildo»

{,'
lurililia (In lue Wiiiipi-KouH :

" FXIM.OHATID.V (il;0l,0<il»JI'r, llolKl. SoMKIliKT,
" Londres, 5 janvier ISô!».

" IMoN riiKn MoNîiiKHB,— î<p petit l.rpfrdilin re(;u dans voiro

h lire ipii m'est p.nrvelliie le trois, est dislinel de toutes les espè-

ces (pie j'ni encore vues, Kii joriue ycticr.'ile il res«eiuble nll

('i/lliiri']isii vdiiiiiinii d'.Xuu.el iiimi;. N. II. ;{«er.,V(d. I.pl. lu,

fiLIs. ;J cl I ; mais c'e-l un vrni l.ii>rrilili<l,t\ il est cini| mi six

fois plus L'rnnd. C'en est un ih s plus droits el des plus cy lin-

driipies (|ue |e cniinnisse. Ciiliiiilricrd serait nu ndii ijui lui

conviendrait, si voih niiue/ à vous servir du mot.
' 'l'oul .1 VOIH,

" J. U. .lONKS.'

.l'ni élé si occupé à d'nuires onvrnijeH, (pie je li'ni pu donilPr

à t(Mis les spécimens de la collection totHe l'atlenlion (pi'ils

mirilent. Si vinis vinc en proeur z d'aiilies et ipie vous me
les souiuellic/, je tàclier.ii d'en faire un rapport, ainsi ipie de

ceux de la eollei li'U de l'nuMée dernière (pii n'ont pis encore

été d> cri'». Il .-émit a soulmiter pour l'avaneemenl de li t;é(>-

loijie (pie t(nis les explorateurs pri>siiil autant de soin (pie

Miiisà c(inser\er le nom des loeidilés de leurs s|)i'eiuien.<, car

citte préc.iiition ikmis met en état de Hxer avec reriitnde lu

position i;éoi,'rn)ilii(pie des allleiiremcnls des foriiinlions. Le
peu (pi'c 11 nurnil de ces points bien élnblis ci et là d m- uni'

rrLîiini aussi étcndui (pu- celle du Nord-Ouest, seraient en clji't

aiilniit de i,'rniids pas Inits vers In délcriuinatiim do lu siriicliiru

de toute l.i coiilrée.

J'ni l'honneur (i'éire, mnnNieur,

Votre Iri's ob/'issant serviteur,

K. bILLINGS,

• I^biiiti-r. J,.ur;iiil of Ui^i,l,.fjicai Surv.-y.

t (k'Cjipart. M'-u "ifiBpLie tlea cui.ifOrcs.

Vol. 11.

S. J. Dawsoii, écr.,

lii;.;éMieiir en clinr^je de

l'Kxpédilion de la Ilivi('re Koiit,'e,

Ikiviere Uoiiifc.

Dans l'arlic'e très précieux ipii précède l'on verra (pie ^f.

l!illiMi,'s dit : "Si donc, il existe du tout de vraies mines dr;

elinrb n dnns celle pnrtie du pays, on les trouvera entre lo

Nord Ouest de In elinine silurienne et une li;,'iie passant pnr
un point a l.'iO milles n l'Ouest du Tort (Jiriy.el eoiinnl Nord-

Oiii s; et Siid-I'.st," et il reeomiuniide (pie celle bande interiilé-

diairt' (|iii se trouve entre les foriunlions silurienni's et créla-

cées soit soumise à une élude s;éolo.'i(pie tr('s soignée. Main-
tenant, ('(nnuie je l'ai dijà dit pins haut, les S;iuvages lappor-

leiit (pi'il y a du oharbiin à la Moiilague du Oaiiard, à In .NJon-

lagne du 'l'oimerie, et sur la Rivière au Ctiriloii, précisément

dans In régiini dont l'élude est recoiumnndé •. .\ It iMonlngne

du Cnnard, -urloiit, ils disent ipiil y cxis'e in ail u et eu grande
(pianlité. J(^ crois donc (pi'il serait a propos l'été prochain de

faire necompngner l'expédilinn d'un géologue pr.atiipie ; ce

ne sernil njouler i\w peu nux dépenses, tandis (pie ce s 'ail liî

moyen de résoudre une (pieslion de In plus haute imp tance.

Sir William Logan, comme je l'ai dit dnns une noinmu icalioil

prceédcnle, est prêt à nous en fournir un très (pialilié, pour
mais accompagner, et il siig;;ère le lunn de M. Uicliardson

dont les rcclicrehes ont déjà iimeiié de si importants résultats

pour la science.

AD.M'TAIJILITF; DK LA UKGION SITrf'.r; A L'OUEST
DK L.v KiviKKi: koi;(;h i»urii l.\(()Lonisati(in.

Ceux (pli n'ont jnnmis voyagé dans les prairie» sup|)()>ent

assez souvent (ju'ellcs présvniunt l'apparence d'une vaste pe-



n

IcMi'P (If dnr.nn, niif K rlinrnip 'In Iiil>(>iir''iir peut y p<''n(''|prr

iMciliincnl, <•! c'i ><t iiii*«i Ir r:\i (I iim liini cIph Irnilo; iiiiiix il

«•si liiin (l'i'ti ^ii.- niM'»! (Il i;ri\rr:i\, li'i l«'rri"< le-» plut ricli n

nDiil «l'iivriil rci'i iiviTic- il'iiiii' vriiiiililc nulle de liicuiM, jn-r-

(•('( (II- IroiiH, t'i (iiirliini'l'i" iilfini' ili' liiilli"» l'I riilpnii'iixi'. Il

i inlilr XI' NcMilciiir uni' nn'Tri iiliiiiirllc l'iilr' le li'ii cl |;i (<>-

lAl.ci 1,1 on me piiiifif il rii'' inc.'iiiliiT clpni^' |m'1i, di lu un irm-»

piiiriKilc ImimiIs poiiiiilcnl y linT une clmirin', CMtiip.iriilivinii ni

piiilKiil, iivce (i--r • d'iiivi» ; tii:i (n'i Ii'h jciiiii ^* iiilircs wnl pi i«

riicinr", un pru dr , iviiil prrpiii niic dive ndriiii nérci^Hlif,

(y'csl rr (pii l'-'l plll> pmlicillièrriiii'lll le ('ll-< r<Mr le liiird des fd

ri^ls, l)i«'n «pie inriiie lu il ne rencoiilre ii-tez sunvi ni di'» («piiees

emixidérahlex sin» un «eiil nrhri- on nrlirisiemi de ipiiNpie es-

pèce ipie ee suit, l'iie (eis nii-'ex en eiilliire, li s lerr >< di' piiii-

ries (illl l'i(Villil'ii»e d'i'^lre exellip'i s des sniielief cpii enili.ims-

seril lnnl le< linv;iiix ije rnL;rieilllenr ilniis le-< Iiniive;ill'( élidili'.-

Nerneni» du ("nnii lu. l'iiedie un 'mire Lirnnd iiviinliije ipi'ull'e

à lu eiiloiiixiilion une réi.'iciri prnirieniie, eoiiipiiri e A mie eunlrée

loiile l'oiséc, e«l <]ii'()n peiil de snile y inlrHiliiire du liéliil el des
elieVIIIlX en nnelliie (piillililé, vu ipie les piillinmes el le iDin y

nlioïKJenl. Si C" n'elnil ipie des pelils linips.le pr;iirie (|iM iules-

lent le p'iys, on poiirriiil imssi y inlrodiiire des iiiciiilons iivee

iivmiliif'e ; il n'y il pus de donle, eepeiidMiil, 'pie ces loups dis-

pnilitiroiil à me. lire (pie les di'liieliein<lils se dév, jiipper.inl.

Je (lois adirer ici vntre nllenlinn loiiie spéciale sur les re-

inar(pies siiiviinles de A. I. Kussidl, ecr , d'(>ii:iwa. L'on y verr;i

coiiiliicn il esr lu^ile à un pauvre eoinn de s'éliMir dans une
contrée tidie (pie cel'e (pie j'ai déerile, coiiifiaré'' à ce (jne les

lerres à liois renferiuenl ordiiiaiicfiieiil de dilliciilles. |,a I. in-

ique ex| érieiice de M. Hussidl en ces ciloscs donuc iieailcoiip

de valeur el de poids n son opinion.

^'(lici ce (pi'il dil :

" Celle parlie de noirp ijrnnd lerriioire de l'diiesl (pTarrosenl

la Uivicrc Uouije cl l'.Vssinil.oinp, cWpii ei-l siiiiée enire ces li-

viercs cl le I/ic VVinipei^, lelle (pie re|ires 'iilée p ir l'e\pliiralion

(In piinlciiip* (leniicr, csl d'un caraelcr(> propre à la rendre liaii-

leiiicnl iiiléressanic pour le piildie en général. Sa valeur, cc-

pendanl, C(annie champ onvcri à la coloiiiMilion, n(- sanrail

élre (liliricnl appréciée (pie par ceux ipii oui une e Piiiriissance

pratiipie de l;i Inriil.ilion de nouveaux élalilisseiuenls.

" Itiell (|ue ce ni^ .soit (pi'une fraelion de noire lerriioire de
l'Ouest, elle cxcc le la fîrande Urelii^iie eu cleiidil', eomiiie

aussi, en apparei^ce, elle la siir|)assc par la (erlililé de son sol,

el p:u' sou adaplaliililé à la culliire. l'os-iédant \\n cliinai, (pii

est l'éf^al en moyenne à c( lui des pariies lialiilées du (" in ida,

( lli' est cvideiuinenl capable de supporter des milliers d'Iialii-

lanls dans l',Msance. l'ar ses vasies prairies, au Sud el vers le

Nord-Kst, jusqu'à sa p,irlie boisée, aiiliur el eiilre ses laes, elle

ollVc une variété agicable de teircs de prairie cl de terres à bois;

et celle c(niil)inaisMn fait (pie, jus(pra un ccrl.iin point, le culoii

y trouvera les avantages p irlienliers aux deux espèces, sans
avoir à subir les désinaiilaues (pii résultent de la préscnci- on
de l 'absence exeliisivt? de l'une ou de l'auln'.

" l'n nuire l'ait, encore bien iuiporlanl, est le grand syslénic

de eiiinmunicalion inlérieiirc par cm dont !• leiriloire en ipies-

lion (•omprend le ccnlre el la panie la plus imporianic. Il ne
s'agit pas seuleiiicnt des (piatre cenis milles du cours navigable
de la Rivière Koiige ipii tombe dans l'cxirémilé Su I du l,ae

Winipeg, en reliant pnsipie ce lac aux eaux navigables du
-Mssissijipi, ni des (piaire c( nts milles, ou pniliiiblcmcnt le

double de celle disl iiiee, de la Saskiilelieva'i (|ni se jetle dans
I extrémité .Nord du im'^ine lai^ ((pii surpasse le lac Krié en éten-

due)
; mais, pour te (pii «uniccrne plus pailieuiièr.iuent ce 1er-

îiloire, ce cpi'il fuit surUnil considérer, c'est le grand syslème
iiilcrietir de comiunnicalion par eau (pToirn iil les hu s Mani-
lolia et Wiiiipegoos, avec 1 -uis eaux ipii se irouveii! riliees,

leur silimlion parallèle au l.iu- Winipeg, avec lecpiel ils coni-

niiini(piciit par une nivigatioii continue, présenlant ain-i, et

par la Rivière Rcaige, une lign(! non inlerrompiui de navigation
depuis l'exiiéinilé Nord de ce territoire jus(prau cunir mùmp
de rKiat'diî Minncs(.ia.

"A |)arl l'avanlage aetiud de ces voies de eoninutnication
intérieure par euu comine nioyensde coloiiisalion, L- géographe
physique reconnaitra de suite dans ces moyens des éit inenis

rpii, d'après tonte expérience du pa»«e, doivent fiire de ecHc
régio'i la réginn la (dus niipoilante de loire li partit' intérieure

du Nord du co iiinent,

" l.e premici- des avantages pirlieii iers ipie iiié-cil • ce ler-

riioire cmnine chaiiip de colonisai on. se Iro ,ve dans la e"ml)i

liai-nn des terres de priirie et des tirr's a bois, 'j'onle lu val nr
de cet avauia'je ne p'an el;e appreel'C (pie par fi'ns ipn oui i u
une expérience pr il i(pie dil gr ili I Ir (Vail eoiil mil (pie re(| lii reiil

le délrieheim ni aui«i ipie la eidliirc d'une nouvelle (('rme dans
\\\} pays boisé, et des ilidieidlés (pl'y présentent l'uiiverliiic et

In eonslriielion des chemins néeessiiires à la fonnition de nou-

veaux élabloseineiits.
' On parle beaueoap de raviinlnge d'avoir du bois en rdion-

danee pour le chaiillage et les cll^ ures, c uiime lai l'a dans les

pays boisés; niais bien des gens s'en lotit une idée imb liiii-

ment lrii|i exagérée, i n comparanl les I leilités d'élab'is^eiiieiil

(pi'oll'renl les terres de prairie et les pays bois s respective il le lit
;

une I II comparai (Ml, pour être juste 1 1 ajipr xiiii:ili''e, doit se

faire en rédnisanl la (diose à des cliillres aalaiil (pie p i»»ilile,

" Sons plusieurs r.iiiporis, c'est chose l'aei'e à fiiie, (J lel-

(pics uni s des dillieullés ipie préscnlenl les terres boisées siint

taii;,'ibles. et les frais (pi'i Iles (iceasioniieiil pour leur oiivcriiire

sont Illl n eoiiniis, cl en les étiniiieranl sur un des (("liés du
compte de comparuison, nous serons iiiieiu en état de voir jns-

(pi'à (pitd point, de l'.iiitre ci^le, la plus gr.'inde fieililé de .«e

liro'iirer le bois pour le eliaiiira (• el pour les cli'ilnres in pour

balancer lu (h pense on le travail periii (pii sera oecasonné.
" l.a première et la plus apparente des causes de dépenses,

en argent on en travad, est la nécessité ou le colon se trouve

d'abattre le bois et de renicver iivaill de pouvoir culliver «!i

terre même iiiiparl'aiteiiient ; ces Irais en moyenne sont de
trois livres ciiii| ehelins ptir acre, m iis ciimiiie 1 's soiiehes res-

tent encore, l'on peut bien a|(iuler une antre somme (!( vingt

eiiKi ehelins (pi'il devra lui en cui'ller ensiiiie pour les faire dis-

parnilre, l,or-(pii' I 's Minches sont de pin (Ui ipie h- lirr lin est

rocheux, les Irais d • dérrieheliienl sont beaucoup plus grands
encd'c

" l''ii général, des souches de pin, si toiilefois on les enlève,

coAleronl an moins cini| ehelins la pièce, tl ipic (pies-uu s jus-

ipi'à viiigl-eiii(| ejudiii.*,

" Nous avons doue ici, pour un seul item, au moins quatre

louis dix ehelins de i'épeii»e par acre, (pi'il l'aiil eneoiii ir pour
le bois avant ipie la lerre paisse élre livrée complèleiiicnl à la

charme, (,'eei est la dépense (pi'onl à fiire (\iix (pli sont en
él.it de payer le lalieiir de bûcherons habile-, nccoiiliiiiié» à la

hache, cl ipli peiivcnt faire deux fois .iiilani de ce génie d'oii-

vrage ipie les émlirrés d'Kiirope, bien (pi'adoiiii s a d'aolres

espèces de travail ardu. l'( nr rouvrier auricole venant de lu

(ïrande-lirelagne, dont le temps et riiiduslrie, en les ciii-

ploy:int à la ciillnre d'une terre de prairie, ser,iiiiil même d'une
plus grand' valeur (pie le travail du bûcheron, les frais de
(lél'riclieineiil (ruilc terieà bo s, eoiisidéi.'inl la valeur en ;irgeiit

de son tr.iviil, seront deux fois aussi grands S'il est bien

jeune il pourra venir à preii Ire le lourde li liai lie parlaile-

mciit ; si non, il n'en uppn ndra ja.nais l'usage de inanière ii

pouvoir faire aillant d'ouvrage ipic le bilcheroa du pays.
" ('oiuiiie la grande iiiujorité des cinigran'sqiii s'établissent

dans les bois ont à défrieiier leurs terres de leurs propres mains
inhabiles, en udinetlant mènie ipi'ils dcv ('iiiienl gradiiellciiient

à fiire de grands progrès, leurs dcpeiiscs, eu truviil, pour dé-

fricher leurs lerres et en enlever les sonelies, peuvent élre, en
les estimant au |)ins bas, poitées ;'i cim] louis dix ehelins l'acre.

,1e ne parle pas ici du prix (pie pourrait rapporter leur travail

;'i (l( frielier, l'ersomie ne leur puicrait cela, .le parle de la

vulcurdu travail incvilublement perdu par eux à cause du bois.

N(Uis avons donc, pour une fiiuille ipii déiriehe Une fernio

de cent acres en dix ou ipiiize :ins, une perle de ciiii] cent ein-

(piaiJe loiiis à cause du b,iis.

" Le colon dépcii.si' tout cela, et dix on quinze des meilleures

années do sa vie, en ell'oris |)éiiil)les, pour donner à sa ferme
les luênies proportions de (licoiivert el de buis d ilis les'pielies

le colon d; s praires en pirlie boisées trouve lu sienne en en
prenant po.ssessioii. Le dentier peut adopter un système régu-

lier de c'.ilture dix ans plus fût que l'autre. Il peut livrer à la
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Ml 'I' «'iiri'iix I o iiiiK' ii'MH'iircs, ili' l'iiuiiiiMi' ili' iinili'-^iun, ilc i iiiii|irriiilrr ()i c ci' nu'il ni riiurriiil iiiix riil'Hi-' |iiiiir n'y ri'iulr.',

( l'iili <|iii Miirii i(iii| >iir« iiii-iii'- uni' \ le M'di'iil lire cl •iiMM f liuiirr ini'^iti)- ji.ir l;i nititc iiiiliniiiic de icrrc, ne Icriiil iin'iinc trc'4

l'c- lir.is, c'i (|ni pciii cire »• r:i ili'i'i iiviiiii!'' en ii:,'i', iiin- >>.tii ( iiM • pirlc iIi » riiii| cimi ciii(|ii;iiitc limis i|ii'il I ml, ruiiiiiic )c

f iCi' |) cr I c iii ci'<i-iié de «c cIiitcIht un cIhz -ni iiii milieu tl' l'iii ilé|ii dit, pcrdie piir le Mirei-.tl de Iriviul pcmr ilt'lriclicr

1 l> >rcl y Cl II 11! ne ni T-rM-l-d d.itm I i nriiT 'ii Ip'iir île -s lKii<« ^ I.oim- liiènie iiiie lirl île (• rine d:tim un ii;i\.'<4 liui^c.Iiéllie une |Mllle ('. nue dilll» un |iliy l)oi'<c.

" .M;iM (111 |ii>urr.i dire ijue l(^ lerriloir • ''"l ('loijjiK'-, et (|iic

lix friiix .{'ouvrir une iiijMc île coiuiiiuniriil mi, |iai'li>' |i:ir elle-

m II!» Dr.liiM'rc!* (!,• iirre, puiir re|iiiiidre l'"* eaux iiavijfiildc!)
.1 ;i -A . ._.: „ . 1. É I :\

Il r.iriM'/ Ciiiinieni f"ra-i.d dm» li imif 'il leur de^ litii'<? I.mr*

(lu'il a|i|irii( liir'i. |iiiiir ralnilre. un arl.re uru» ('(miiiii' une loniie,

cl lia ni Cl II unie un cloeli r. il de\ ra seivir "on coiirnye le lai-'-'cr.

Il ne [X'iil laire pliiM à cel arbre ipi'iin cnt'alil, cl (•c|ie|iilanl il m u-
, ,, n- ,. ., ^..„,. .,

Iml le l'aii'c lli^iparai rc avec Inen d'aiHre^ avani i\r piiilvuii !<c ddlli il peni clic tire paru, il pai tu- en aiiielinr.inl ceit dci liicrcv,

irDcii'cr pur tni Icrrc xon piiin cl celui de «ta fniiill''. l'inir a iraver" une pareille cicmluc de piiyn iiilialiiu'' cl en pirlio

lui 11' déiricli' imnl eut un iraviiil dur cl péuilile, cxinciiil iiiKaliilalil', scracnl k' - - ' - '
=
-

tiiiilc I
< •' '»••' ' — •—— ;-..... ;i. .:.... •.

il pas •.'Il sp iiiiiivait .riiii-p.., -,. ,,

de pairie*, pri'- di'>. bnrcN de (]nel(|iie ri ii'ie I

bien il iruiiveraii 11 (^l'ie la lailie di' pro lu re le* chu- .-. ,

s iii("< à la V e, en mc vovinl miiiIii^i' du dur Irav ni addiliun- cas eunliairi', ci le l.iil ipi'il en est aillai est un dcn puiiils li

iii'l (I un delricliciiii'iii ! pln?< 1 u N ipii plaidenl en faveur de fi' lerritoire, (jiiant a nui
" K«l-ll lUiiif aliiri snrprenani ipie lanl u'éiiiiyri'"' ciiri>|ici um leircs incnIlCH prc-< de cf -

' ''
' ' ' ' - -^ (illip liée il ce 1' de ccll

ne Viilcnl ncii pour

' inrni esi un ir:niin dur ci peuioie, e\ii;eini n •' 'i, ^eiiir-ni m uiiiihim, couipareri iiii.\ iiiie

le "(M brai». (Jiicl Mnilai'enirllt ne r' ssiiiiiriiilt- lln"» îerri luirez linccupi'"» cl liien plu'* ii p att'e, «lu'ili (l(

iiiivait '.riin-piir'i'' loin-a coiiii dan-* iiii'' colonie miII» le iii''nl de vue ccDnuuiiipie, une objeclion l'crii

rè> ili'^ h.irild lie iiiii'liiiie ri', ièrit liiii^ée^ l'uni. I:ib l>^ei lielll lil' lu Cfililrée

I uuiniN. c(>uipari''i< aux frais d'ouvrir

prili (leviciincnt,

use II l'ù-

t'oiii- , labli>«eincnl de la coiilri'c.

•siu''ccs.! " Miiinlcllaiil, ceci, liim loin d'élre vrai, ("«t l'Ulii-

Il

iill I(^

iravi-r-eni ('alla

1
•

I ^ ' • " ' 1 ;
iiIlCH prc-< de ('liez noiin, leur ('n|iaciic c^l iii>ini'i(ianlc

'
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ij .1,

eliixe ipie l'un reiiiiri|ue (|i'|i| d iiln le pelil étulill««ilili'nl di' Il lllili'e il'avr I ri «e liriiiiiie vi rs !• inllieil de noi'einli'e, e'r»f-

Hivièie lliiii.e. Il diri- i|l|i' h» livii'n», }<•* I,|ik r[ ,e. mar i* cèlent \er« li-

*' Il y il eiirore une iiiiln (i|>|erlii II à II i'ii|iilii«ik' ihii iitilii" milieu ilr mit inilire.

il I lie de ce Icrr l( , i|ii'iili si' ml île eiilieleilir illk ;il iillilriii lll, i .'tlllH. t fi i pen pi'w ee ipll i I
en i|;|i|s ji' |ta<.< '

ri id > .'"-

lue 11 ulTele m ni .iiiih juiiili II le ni ; (''(".I I i Kiippii>ili' n ijii'il ne .le pi ii<ai< iple c'él ni il pen pre'< i iiinille il ni', e 1 1 inl-Cim ,i|,|
;

|ient lire ('(ilunisé iivee pIIci l's laiil ipie le^i réuimi* ilil'rme- {> pm» me lriiin{ier.

diaiM's il lllll llilll'*! s, an Nord des Lurv |l|iiiini't Sliprielir, .'tllMI l,l sni^iin d'été se leriniliel elle .ill'>>i n linniie lieue
lie siriilll piiiiil lialiilées, ipie le milieu di' lim 'inlire '— ( In ii.iil due ipi • la s,ii,iiii d'i ir nu

" Avec Idiile r. xperieiiee en ces elo-e, ,|iii' noiiH rivons lermiiie en aniit, mais le pln< lieaii leiiip- est ec ijhc l'cm )i|)|ii.||(.

devani niiiis, il l'Nt liieii slnifillier ipl'on ailarlie i|M( I /le impur- l'iiiliiiime, ipii se prnln i^e ile|iiii4 le nioM d'iinill ju<|n'ail
liiiif'i' .1 ei'lli> I itiii'f'l mil iiiilii'ii lit* rifiv i>iiiltri>.

la Kivicre lloiiee, ne semlile élre ipie le premier po^le slir ee îl.'IIM. ^avez-vons pisipi nu j. ilend le calcaire f liidlipie/ sur

ipTiin eroil mijunrd'liiii èlre nue liieii meilleure roule de l'K>| la carie.— ili' me !.ui< i»«mé des r-crvlleiirs de hl eo iipiiijnic

à l'Ouest ipi(! celles par U'sipielies ces iiiiniii^ralions «e «uni de la I a ie d'HieUiin (|n'il s'éleml, cuiiiine hase de Innles les

(ailes." (prairies, jii-ipi'aiix Moniaunes Ui» liens s

A. ,1. lU'SSKI,!,. •'-'"!' l'in snrie ipie, de I lit, celle partie ilu Icrriloire est pro-

pre a l'ayriciilliire ?— l'iirfailL'ineiil.

HTM \I!()I;FS sril IK CIIMVr -l-ltt. mie ferait nue !> une cnliiiiie?— TJle pniirrait snslelltcr
•«..••.iii>(L 1,. . « •« •.. ,,, .....

(!(•!« niillioiis.

1,0 cliiiml (le rét.'ililis-emeiit de la Iliviére llnnee pi lit être Suivant les cartes i«nt' Tmes di- Lnrin lllod^'el, les li;.'nes de
C(>niparé sans désavantage avec celui de Kini;»lnii, ||aiii-('a- leiiipératiire eyale piiiir l'été devraieni avuir iin> iliici-iiini

liada. !,(• priillenips cDimnencc 1,'éiiéraleiienl nn peu plus à Ni r(l-(>iie>l de la Itiviéie |{i>n:,'e. Or, en adiui.lt.nii ipii;

lionne heure, cl l'un peut y ciniinn iicer IcH opeiatiiins auriidlen celle tli 'une >n.l exacte, le cliiii;it de la Kivière an Carillon

plus lot iiu'a KillU'-lon ; mais vu la proxiinile (In l,ac Winipeir. Cl de ia |{i\iere .iii < yi,'ne, tniites cliu-es et ni éiialen d'ail-

Mir lei|'iid la ilrliarle m- lait 1res I ml, le leiii;is e>t loujonrs leurs, devriil être éyal a celui de rélalilis>cnieiit de la Unieri-

viirialile jusipie ver'» le milieu de mai. I. a inoinilre liri.'«e du |{iiiii^e. Mais je Miis d'ii|iiiiiiin ipi'il c«t «iipérienr, car ce»
\iiril-(liie>l •.iiiilll iiit Milr la snrl'ace ulacée de celte mer illle- < riclies vallées, tandis (d'cTcs ne yiinl iwn- lien iieii nliis

pii'iiiiers jiiurs di chaleur.

I,('s he>lianx .'ont larciiienl élalilés, mais on les met gcné
ralcmenl u l'aliri de ipiclipic Imis, un on les lai->c iriaivir

cux-mcmc Icuriluiirriturc, excepte ilalis les lclii|)s trt^^ lioids, oii

on leni dnnne du loin.

I/Invcr ipie j'ai pas-c à l'étalilisseinent de la Uivière Konije

a pu l'Ire pins doux (pi'à l'iid il lire, mais on peiii iiiléier (pie

ces hivers ne sont pas raies d'après le témoii^n.i;;!' suivait

donné |iar le colonel Crulioil, devant un coiiiilé de la Cliamhr.

(les Cl.minimes nommé pi.iir >'tii(piérir des dro.ts de l.t coni

pai^nie de la Haie irilndson :
—

t^ue^tion 3I'J7. (M llnelnick.)— l'ouvez-vons me dire (pi.ind

le priiiteinp.- cl l'été y comniciK eut (à ri'',lal)li-seiii"nl de la

Hivièrii Ituuge) t—La suia(jii cuiiiiiiencu vers ia preinit'r(; se-

La Knssie enitrale, les réuimi^ de la Ualtiipie et lis Iles lin-

l'tié laimnpics sont toiil("< reprodiiilcs d.iiis la coiiliiriiialio i générale,
ivi r hieii (pie les exceptions suietit ici contre l'avan'.ii^e, laiidis ipie

i "Il là elles le favoris ni, p ir rinlliience iiiiinéilia e du (î.airani du
^olle.

" Le climat est incutilcslalileiiient ia rondiiion déci.sive, et

lors pie nous voyons l'iso hernie de G poar l'été s'élever d.iiis

l'iniéricur des plaines de r.Vineriipie jiisipi'à la Ole parallèl •,

on au inoiU' aussi liant ipie sa positinn iiioyeime poui l'Knrdpe,
I est impo-sible de reviKpier en doute l'existence de climals
•ii-jii--ittlit^ kiiiv ilit V'iulitd ixrtitiit; m'Iitltiin itti i.i*ii\i<i>iiii/iii.j

il est impo-sible de rev()(pier en doute l'existence de climals
favorables sur de v.isics reliions inainlen >nl i inoccupées.

"('el'e coinp;itaison favorable peut être faiie pour l'hiver

ail-si, et en moyennes pour l'année. Le fr.iid . xcepiioiMiel lies

plaleau.\ de nioiilagnc et de la cote aii-do.-isonii de lu 4Jc pa-
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rill('i<', mnM(iiu' |i'ii« on mon* ct'I nv:iiil:i!»c' à ci-nx i|iii !ippro-'cli"iis(<s, cl so li'rmiimni, pns l)i('ii loin dr lu OOi- paiiillMc, en
cIliMll (il' I ('> r<'i;iiill> l'ii vcirniil (|c-< jiMilici (icci'l(Mllillr< (lis iini> pi)|iili' rlr )ili" ni n'i'I('i|(I If 1(111:4 'II' '' Ki^'itT- M:i(lit'n/.if

Kl 1» ilii ( fiilri', l'i ili' la (n'iIi' (If la (:ilir"niii' : ni:ii> Ihimi ipir sur Imi^ on (|iiiiln' ilci;ri'.s de laliludi' daii-i im crniial à peine

le> il:;iiii - de uiiiMiaiiie- di»lnicles soiciil l'iirl élevées an NUrd, «Uj)j) irialile. Col l.'i
' ipje i.did Selliirk a eninnienre «e- leji-

la l.irciMii il leur l),i«e, (1 1 (In plaleall (ln(|n(d elles s'eli'vcnl, lalive-( de coldlii-ai ioll e . I S|),">, ei (i'upi('s ee (pi'il en a vii per-

t --l 11 ail' (1 p 111 i Mire ipTa la .\2f parallèle l,es reirioils soailelliiiielll, il preleiidall dé-' lors (pie e'elail une ri'ijioii

t le\ées xinl d iimilldre éieiidui'. el la prdpiirlinn de lerre ara- capable de lecevdir iliu! pd|)iilalidii de Ireale niillioiis il'iiabi-

ble e»l beani'itup plus itraide.
i

lanls.

" l,"dii verra (pie les lignes isdllierines pniir elrupie saison! " Tons les ^jniins (les lniihides ini peu lempi'rées y eroissrnt

se re| lleiil plu- au Ndrd en avainaill à TOnesl du Lac Su en alrindance. I,e ble d'Inde peiil ('Ire l'ullivi'' sur les deux
pirieiir, dans les e;',rles de eel diivrai^e (pie d uis celles du rap- :

bras de la Sa~Kalclie\v,in, el le fdin des plaines est sini,'iili('r<;-

porl iiiililaiic prépare par rauleiir. A l'('pdi|iie dii ces liiines liienl abdiidaiil el rielie. Ndii s'iileinelil à l'i^poipie des pre-

«ml éli' lir(''( s, le iidinbre des dbservalions en d( li.irs des liiuiles' luii'res expidr liions, mais aiiidUrd'Iiiii elicdre, ces plaines sdiit

d(^ Klats l'iiis élaienl si peu cdiisiilerables, (jue l'expr.ssiiin ,
les principaux pàlurai^ s des Irdiipeaiix de biillles (pii, ainsi

parlaile n'a pas pu l'ire dénuée au:. sialisli(pies abrs eiiiplovi'cs. (pie les lrdii|)eaiix (ldinesli(pies el les idievaiix des Sauvages
(lan« la crainle ipi'il \ faidrail l'aire dis eurreclidlis plus lard, i el des coluns. y deineuienl hiule raniiée, liiul en fréipuiilanl

pimr réileire les ci.urliiires sepieiilriinialis exliéiiies ipi'elles aussi les l'dréN (pii les bnrdenl.

iiidupiaienl. Mais unr uiaivelle edileelion el une n iivellel " Le seul lait de la pre«ince de ces iuiiuenscs Iriiupe iiix de

coiiipa aisdn jnslii.eiU !.• pesilimi .liiinee aujunrd'hui aux lii;n("i bidlies sauvages sur des plaines .-il nées dans nne lalilude .aussi

isdilierii e-, en les pia(j'anl plus au Ndid (pi'aupar ivaiil, el en les élevée est une preuve siillisanle de la furce cliuialéru)iie et

éunda lit dans une diie.iidu iranc Nnid-l'iic-I du l/ie Supérieur pruduelive de celle réf^iim. I.'ili ni/iir iili'i ilr ce.v /ihtinvs rt itc

juMpi'à la ."uSe pirallele. Tour les saisons exlréuics, celle hnislionluhoisrsinrsi/reauinoiii.s.'nMSWi^millisiurns.'''

cxleiisiiin dia:4oiiale exae'e des lignes isiilho mes, à iraveis Ks A cela je ))uis iijouler ipie rcniinenl auteur, dans sa carie

aires de laliliide el d • longitnile, es| liés riiuanpiable. Le isollieriua'e, ipii in li(pie la (lislribulion iiiiiyeiinc de la clialeur

biillle l.iveriie dans la IFaule Arlliaba-Ka, an iiidins aiîssi facile- «lunint l'élé, pi lee la liL'ne du OO ' au Nord du Lac; des liois,

inenl (j'ie dans la lalilude de Si l'aiil, MinneMili; et Ir /irin- el celle du G.> ' au Furl (iarry. I/t liiéiiie aiildrité ddiine un
tetil/is coniiitiucr a ifii /iré.s ni inriiie leiniis /<• /o-e- lir riniiinnsr été de !•.") jours a 'romlilo, el de !)0 à la Kaelorerie de (uiubir-

l/..iti 'Il jihii f.f ilipii s SI. l'diil Jiisi/d'ii 1(1 Ririiii MiKtii:ir. laild, dans I i lalilude ôl" Nord, rexlréiue liinile sepleulrionale

"Liipianlié e pluie nr-\ pas moins iuiporianle ipie la
,

' ''"I"'
!'<'

•*''l'l>'''l'i'' '"' ''•''•'''I""'"-

liiesiiic (le la eh .leur pair loiiles les lins d'dccupalidn ;
(• ''•" iivani^ant vers le ,Sud-()u(sl de la Iliviéro KdU-e, le

l'on peut riisdiin.ableiuen'.ddtiler si elle i,,uilie en (piaiiiite sutii- eliuial ilevicnl plus l'roid el plus p'uvieiix.- La grandeur des

saule dans 1 s plaines (le l'Ksl des Mmiiiiuiics Uoelieiises, el rivières, comparée à l'élendne du jiays (pi'elles égoutleul,

si la lisièie déserte des lalitiide- inl"erieures se pro oii-e pis- pnaive
, pi il louibe beaucoup de pluie dans I s environs el sur

(piVi l'exircniilé .-eplenirionale des plaines. Si les dé>erls m- le- Il iules terres (pii (livi>eut les eaux (pu s'éconlenl dans le

feri(nrs sont diisà lél.vatioii et a la mas.edes n:at;nes seii- '••i'' ^Vinipei,' de celles (pii se jeHent vers le Lac Supi r.eiir.

len eut. il serait li:iluiel d'eu inférer ipi'iU se prolongent sur toi. (e < epeu.laiit ! climat semble être plus doux sur le versant ocei-

la liane, où ies .Monlaynes Koi lieases s ni parallebs et coiihi- «'''h'''! de «-''s haules terres ,pie sur celui de l'Ksl.

V(i,l leiii II .Uleiir; mai- les iéi.'ioiisseclies sdiil évideinmeiil dues '••' '-' •' ''' '-'i'*' !'-'l"ciubre, iiiuis pass'imesdii Lac des >lllle

à d'aulres causes premières, W ihi IV les iinuv pus dv tint iiii-
'""''' " '•< l^i^i»'"' du (bien, el iidus remahpi.iiues une dille

il, Il il' /» 47, iHUaliile. Il sidiil, punr décider d'une inanicre renée sensible dans le progrès de la sai-on, minobslaui la eourle

d. e -ne la ipics ion générale de la sulii-ani- • de la pluie, de di^'lance ipii sépare ces deux points. Au Lac des Mule Lacs

trouver la si. riace entière des plaine- superienies ou bien lierba- '•' '''ikI"' feuillage des peupliers ipii bordaieiil le laecoin-

t;eu-e ou bien b.ii-ée ; e! de* n n-ei;,'ii, luenN réeenis sur ce mènerait à changer, liia's les bois en géneril étaient aussi veris

poini jusiifieiil presjiic l';isse lion ipi il ii'v a pas de lég ,iiis '|i''''" ''<'
i
tandis (pie sur l.a Uiuèicdu l liien, les riches cou-

slérile, ,|c ip.el.pie impoilaiiee après (pi'oii à depas-é les maii. '''"r" de l'auli iiine s inonlraieiit sur le vcrs.ml des (('ilcaux, el

vais! s leiics el Ic'^ coieaux du .Missouri. l'Iusieiirs pallies le bruisseuieiit des leiiilles morles iudi.piail eomliieii avait éle

de e.s plaine- -enl comme- ( (iimiie très riche- en |,,in : el
,

"'^^'i''' '•' 'f'.'"' ^'"" '•' ^'''i''''""- oricnl il, compare avec celui du

priibiblenii lit les phi« belles éleiidues gis. ni le long de la base ver-ant oceidenlal.

tirien'ale des ne n agncs, dans des posiiions eoriespondanles l'ai terniiiant mes remaripies sar le elimal, je dirai (pi'en

au plaia s les plus ari.l.s du .'<ud. L^'s |)lus hautes la iludes ' »-''''"'ral la saison duraiil laipu lie on peut pour-uivre le» opéra-

(liller. ni eeiiamemen'. beaucoup (1rs [.lames (pu s'élendeni de- râlions agricoles, à la Kivière U .ii-e, est ipicloue peu plus

puis la Kivi. re l'I Ole, au Sud, pi-ipraii Lano F.slaeado du longue (pi',!! ( 'aliada, à l'KsI de King-'oii, tandis ipi en hiver

l'exi,-. Cl I i le ee .pi'i n .1 seul le- liabilaiits ou les voyageurs I'' 'r"l'' '"'
l''"^ iuleilse, bien ipi'il ne le soll pas (•oiislammenl,

n'iiidicpa- iprelles p(w-èdenl li - caraclères d'un ih'MTt. |,,. (jue dans aucune partie du Cimada à l'Ouest des 1 rois-Rivieres.

Il ni.' I s beaie ..np plu- alioiidanl dan- les plaini's du Nord, el
•''^""'' I'' f;i|'l"'r' ''< i^' salubrité, il n'y a pas de maladie, nul.ml

il pa-e ! lowr sur leurs boids cMiemes en se réfugiaui dans 'I'"' j'''i I'"
lappreiidre, parii(Milieic au pays. Les lièvres y sont

U-- ;i-iere-(le boisde- Uiviéic- Aillialiaslui supérieure et ,!. La iueoniiues, el l'on ne peut rencontrer nulle part une popillaliou

j'ai,.. Des -avane- lierbageuses couiine cellcs-c iii.iiipicul ne- mieux |i()ilaule (pie eidle (l(.- relablissemeut do la Rivière

(• ssdreiiK ni me ipianlilé de pluie sidli.-anie ; el il lie piiil y '^""S''-

avoir aïKiiu donle «pie leur similiMiih- a\ec lis plaines euro-

1

péenncs sauces (l.ins la liiénie po-ilien L'écirrinldiiue

—

((des •
. .-, . ^

(le l'Aleniagne o,i.;n.ale et de la Ku-ie-T-i 'irè! c.,mple,e
|

L'I.T.MiLISSF-.MKNT 1)K LA RIVILRK ROI GK.

Kiils ce rnpp'irt. S'il exisie une i illércnce, elle esi en faveur L'on a lanl écrit sur cet elahlisseineul, (pi'il est inutile pour
des

I

laines de l'.Vmériipie, ipii ont une plus grandi; piMpiiiiion moi d'en pai 1er ba'ii au long. C; peiidanl, je vais liiclier de
(le -ur;ace d'eau, lant eu lues ipi'en rivières.'' corrig' r ipi(d(pies impressions erronées ipii se sont répandues

Après (|iiel(pie. remaripies sur la région située a l'Ouest des ^.^r je coiuple de la populalioll d'origine mixle.
Moiilagnes Roi hen-es. il coiilinne ;—

j
L'ilablis-euient commence à environ dix milles au-dessus

" Vient ensuite la régi. m située a l'I'-l des .Montai,' es Ro-',|ii Luc \Sini|)eg, et s'éleiid vers le Sud .reiivirini .'')() milles le

(lieuses, ([ui n'es' pas iiioiii- remanpiable (pie la pniiiiere pour long de li Rivière Rouge, el vers , 'Ouest d'envir'in 71) milles

le peu d' irenlion ipi'i.n a d nné ju-ipi'i ia sa v.ileiir inlrinsè- Mir j'A-s,nil)oine ; il y a ee| enilanl un grand es|'aee inhabile
(pie comme régidii productive el cullivab'e, (.1 d'un accès laeile >,iir celle ih rniere livi'ere, cuire la riaine du ('lieval liane et

à l'éiidgiaiiou. l'.ile f eiiie un iri.iiigle large de dix degrés de | Port'ge de la l'rairie. l'u recens ment fait il y ii trois uns
loi;L'i:iid.. a -a ha-e, le lonLî d.' la I7i' |iariillele, j'iiielinant aiT ~_

Nord-Oui 8t p )ur se cunlurilier u la cuurbo des Montagnes Ko- 1 • a lulsblisMuicut do la RiTiùro Kouyc prt» d: It fuie parallèla
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pnriillMc, en
• M:i(ki'n/.ii'

illllll i'i IK'illl-

l'IlCf Wl"» ll'll-

I fil a vil |)cr-

uiii' ri'nioii

lions il'liiibi-

s y croissont

sur K's lieux

it sill!;Mlit'r(!-

)(|ni' lies |)ri'-

|)!;iiiii's sont

ii's ipii, ainsi

les SiitiViigcs

II fréciui'Ulaiil

tl()M|11' lUX llll

liililuili' •uissi

iiiiali'TM|U(' et

,v y</(/iU('\ it (II'

liiiiis sa carte

(le la chaleur

Lac <les liois,

ilé (Itiiiiie un
e (le C uiiibir-

scplcMlrioiialc

ère Ki)Ui,'e, le

j^raiidiur des

les (••,'iiutleiil,

iivirDUs cl sur

ouleiil ilans le

Lac Su|ier.eur.

• versaiu oeci-

I.

I l.aedes Mille

ues inie dillé

)slaiil la cmiile

les Mide Lacs

II le lae <'oiii-

ieul aussi veris

les riches cou-

di\s e6leaux, et

ubien avait été

avec celui du

,
je dirai (|u'cn

iiivre les opéra-

cluue peu plus

dis (pi en liiver

s cdiislaiMiuenl,

, 1 rois-llivières.

maladie, autaul

!> lièvres y mmiI

une populaliDii

do la Rivière

•: RoroK.

est iniilile p"iir

vais tiiclier de

sont répandues

ailles au-dessus

iroii fjO Miilles le

iviroii 71) milles

es|'ace inlialuté

Jheval Banc et

l il y a trois ans

mrallèle

trouver sépare du corps principal de l'expédition

autrefois des rencontres rrcipienles avec ces saiivi

des plaines, m ii< depuis (piid(|Ues années

à cri

Ils avaient

^es li:il)ilaiils

s Sioiix ont appris

aindie leur carabine sitre et leur esprit délerininè, et ils se

n montr('' (pie la population sVlevail à 7,000 Aines ; mai» on y ronuiie ils vivent à présent, ils rérollent pé m,' raiement assez

roniprenaiil ies coluns étab'is au l'orlai>;e de la Prairie, cl les pair leur propre us la;, , et ils |'0-scdriil des bétes a cornes, des

fjclis (pu vivent pour la plupart du temps sur la Rivière Rousse, moutons et des chevaux (pii exiïï;eMt (piehpies soins. Mais ilu

SUIS habitation fixe, elle peut s'élever à environ 10,000 indi- ont aussi leurs saisons de (diasse, et après (pie les seiuenees

vidiis.
I

sont faites le prinl'-tnps, et (pie les récoltes sont trriniiiées l'ati-

Lcs iiabitaiits (le la section inférieure sont pour la plupart toirine, ils se riiinissent ru bandes et cheielient les plaisirs et

Sauvages; ceux de la [lartie centrale des C()niniir(jaiils et les dangers de la chasse.

voyai^iMirs retirés, ou des descendants des premiers colons Keos- Généralement, ils vont an Sud-Oiiesl ju-(iu'anx plaines de la

sais iiinenés par Lord Selliiik ; tandis ipie la partie supérieure Cheyenne ou ius(praux ('(")leaiix du Missouri. Dois ces Ion-

est presipie eiitièreinent peuplée par une race d'orif^ine mixte, l'ucs marches ils sont rétrulièrcmcut crgatii-és, sons la direction

dcscendanl des voyageurs Canadiens IVaiK^'ais et des Sauvages d'oineiers élus pour les coinminder. A la vue des bullles, (pii

natifs. vont généralement en grandes troupes, ils se forment en ligne

Il n'est pas étonnant «pie les progrès de l'établissement aient et avancent au petit galop, Jus(pi'à ce (pie, à un mol du chef, ils

été lents, si l'on eini»idèie combien il est éloigné du monde
; fondent impétiicuseuient sur les animaux ellarés, eh rgeant et

civilisé; mais eepend mt il y a eu progrès, et un progri's des (h'^ehiirgeant leurs armes, tout en restant à eli''Val, avec une

plus satisfaisants; et .je ilouti' si aujourd'hui il ne pourrait rap'ditc étonnante. (Jindcpicfois les mâles olfreut la bilaiilo,

supporter avanlageiisement la coinparaisim avec tout établis- et il n'est pas rare ipie cheval cl cavali"r roulent dans la pous-

seinent rural de mèii»^ étiMulne en Canada. siére. Cependant, les chasseurs ont de pins lerrib'es eiinc-

I.,es gens d'origine mixte abandonnent géncralem"nt les niis dans les Sioax (pii riulcnt sur leur passage, afin d'en-

haldliides (le 1 urs ancêtres sauvages, ci ado|itenl celles de la lever la chevidiire de (pidipie uialheiirenx trauiaril (pu pimt sr

vie ciwiisée Les Sauvages, dans leur partie de l'élablisseinenl.

se sont construit ds niaisons et cultivent la terre. Ils envoient

leurs enfants à l'école, et ont embrassé le chi istianisiiie, dont

ils observent les préeeptes avec une ait 'Ution toute pirtienlii'rc. ,

Les g'ns (l'origine ciudpécnne piii(( ont d'excellentes mai- h irnent a (pielipies atiaipiis où ils eonrent peu d ri~(pies, bien

sous et (le bmines fermes, ainsi (pie des chevaux, des moulons (pi'elles ennuient les chasseurs et les forcent a se tenir coiistam-

et (les tniiipeaiix de bestiaux. ment sur leurs girdes
Dins tout l'élablissemiuit il y a deux bibliollièipies, neuf l'ne chasse heureuse permet aux colons de vivre dans l'ai-

égliscs, et dixdinit écoles. Des neuf églises, cin(| sont ingli- sauce et l'aliondauce dur int l'hiver, et je doute cpi'il- abandon-

canes, trois catho!i(pics romaines, et une presbytérienne. Ues ncnl la prali(pie,ou ipi'il perdent leur anonr pour la chasse, tant

èi oies, il y en a (piaire pour l'inslriiclion des tilles, ilonl l'une (pie le biilll'' n'aura pas cnliércmenl disparu, >lais je crois

à Ste. Croix sous le patronage immédiat de Sa (îrandeur (|iie cela n'est pas du tout une preuve de leur inditlcrence pour

ri",vé(pie (!(• la Terre de Rnpcrt, où les j, •un 's filles apprennent les avantages de la civilisa'io'i. .\utrefois ils vivaciit enteie-

le fr.iiKj'ais, la mnsiipie et toutes les branches d'instruction ment de la chasse; aujourd'hui ils la lont parce (prelle leur

(pi'on a d'ordinaire l'habilnile d(î leur enseigner. offre une occupation agréable et un accessoire à leurs moyens

Les Sieurs (iirises ont un grand établissement vis-à-vis l'ein- de subsistance. .Avec le prodiiil de leurs terres i's ne ponr-

bouchure de l'.Vssiniboine, et un autre plus petit à la l'iaine raient pis toujours obtenir les h aides, ou les petits articles di!

du Cheval H'anc. Ces dames se dévouent principalement à superflu, eomiun le thé et le tabac, (|ui sont indispensables

l'in-truction des etifants ii'orii;iuo mixtecauadienne et sauvage,

et les eUcIs de leur zèle, de leur piété et de leur inépuisable

industrie sont inanifeslés dans l'auiélioration sociale delà race

en faveur de lacpielle elles s'imposent une vie de travail et de
privation.

Il y a encore une autre école pour rinslruclion des jiuines

(illes aux Riipid's,et l'on m'a dit ipie c'éciil aussi un excellent

établissement, dont ladjrccliou est contiee à une dame accom-
plie ir.Vngleleire.

Au collège établi par l'évèipie de la Terre de Riipert, les

pins hautes branches d'instruci ion sont enseignées, cl quelques

même pour eux, mais avec le pémican et la viande de biiflle,

ils le peuvent, car ces articles sont toujours en deinaii le aux

magasins de la cimipagnio de la Haie d'ilud-on,—eu sorte

ipi'après tout, la chasse est autant une nécessité de leur silua-

tion (pi'une passion. Mais en supposant même ipie ce serait

une passion à laipiclle ils ne pourraient résister, je doute beau-

coup, les circonstances étant égaleilesd'.iil 'ilsdiciirs,-. Ils (iinére raient

beai'icoup Sdiis ce rapp'rt des sociétés plus civilisées. Kl jo

doute s'il existe des hommes assez tranipiilles pour se priver

du plaisir de chasser les animaux sauvages des plauies, s ils

erraient par milliers à ipicUpies jours de marche de leurs resi-

uns des jeunes gens de rclablisseincnt qui y ont reru leur deiiecs, même si ce passe-temps était accompagne de quelque

éducation, se sont dislingnés dans d'autres pays, remportant daiiirer.

le» pi'cmicrs prix à Camb'iilge et ailleurs.

Dans le cas où il serait oinert une comimiiiiealion avec la

Rivière Rouge, ce sera uiic allaire 1res iinporlante pour ceux
(pii iront s'établir dans celte région éloii;née de savoir ipi'il y
exisle des établissements où leurs enfants p(UiTroiit recevoir une
éilneiition à peine intcrieurc à celle (pi'ils pourraient obtenir

dans tnnt autre pavs

Pour l'apparence phvsique, les métis sont de beaucoup supé-

rieurs à l'une on l'.intre des races auxquelles ils sont aines.

,\ii milieu âc^liahUant.idn iîas-Canada, ils auraient l'air d une

ra'-e de géants, et iN sont lieaucoup plus robustes et pins mus-

ciilenx (pie leurs sauvages voisins. Cela est dû en p:irtie, sans

doute, à ce (pi'ils mènent une vie particulièrement fav(!rable

111 développement du corps, à la qualité nutritive de leurs ali-

La demande des produits agricoles dans l'établissement de rnenls, cl à l'extriMiie salubrité du climat siais Iciinel il- vivent

la Rivière Rouge élant nécessaireiuenl limitée aux besoins du
comiuiree des fourrures, la culture de la terre n'est pas exploi-

tée sur une aiis^i grande échelle ipi'elle le serait aailrement.

Kt si les colons négligent cette industrie jusqu'à un certain

point, il ne laut pa- altribucr ci la à leur indolence, mais bien

au manque absolu d'encoaragemeul.
Kn ce (pii regarde plus particulièrement la population d'ori

Les phvsiologisics pourraient peul-êlre trouver d'autres causes

à cela ;" mais quoiqu'il en soit, c'est une lacc forle, vigoureuse

et active.

Sous le rapport de la condition sociale de l'é'tablissement,

le crime est à peine connu, le seul cas grave qui soit survenu

pendant (pie j'y dais, élant celui d'un lionuue (pu avait tue une

va(die et se IV'tait appropriée.— délit qui, accoinpaiiné de cir-

giiiK mixte, ou, comme on l'appelle o'dinairemcnt, des métis, constances atténuantes, le tit condamnera un eiuprisonneinent

(piand (ni considère ((u'ils sont les descendanis de cliassenrs et de six mois.
de voyageurs, (pie leurs pères vivaient de la chaise ou menaient L'inlUienee des missionnaires, qu'ils soient proi.estants ou

une vie errante et avenlnriui«e, l'on s'étonnera (]u'ils se soieni oalholi(]ucs, est partout visible par le ton moral iui règne dans

« lablis aussi trainpiillemcnl, et ipi'ils mollirent une pareille la population. Durant notre sé'jour dans l'établissement et

tendance à échauffer la sauvage liberté de la vie des b lis pour nos excursions d'oxplorali"n, j'ai employé bcaucoUj) de uu^tis,

la monotonie du foyer donii stique et les tranquilles jouissances , et je me su's tellpinent trouvé au milieu d'eux (juc
j
ui pu etu-

Je la civiliitttlon. dier à fond le^r caractère ; et je puis dire à leur louange et a
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ccllf (!(• Ifiir!i pusimrs (jiii' jr n'iii jiiinîiis iihcu'Ih un inrcnii'iii

t>ii tiiu' i'\pro>i(i|i iiihIm ;iMi' |''.iiiiii t ii\. Cilii est hiili iLlIr-

ifiii ilr Cl' (iiic l'un |n'iil iiiip M.n\cni riniiiri|n( I (liins II !» l>:i>Ms

( l;i>»r> (il s iuilu s M><irlr>. M;iis livi'c li nr> I cMini c (iliillih s.

ils I 11 (ni iriuiiicti ({iii ni' KiMI l'iis Uu\ i'i i':i\\ iuis^i !it;ir!ili!(s.

Il> «(iiil (•IL'IH illi nx, rxiriniiiiit'iil ^ll^(( ptilili'-, ri ptrlsn >"i'llin-

Mi- lie la luoinilri' ( ii( M'. Ils Ifii'iil tniii en le nr piiuvcir pour
r( tulii- MT\ i((\ l'i «(nirn'ni Ml (It'vaiii m mis ilt'sirs. innis un
I nlic ilcniii' MM'iiiiirnl cNcili' iiiiiiirirali in'iit leur liiislilili'.

Ils M.iil 11 i;i rs d'il liii' (ifS cnraiils, ft, si <ij, les (pIIciisc, ils ne

n'ijaidi-rdiii pas de s'en ailcien se n pusanl sur Iriirs fusils pour
p(ii:ivnir à 11 nr suli>is:anit', nirliii' s'ils sont à i")(Ht milles dr
rlirz I UN. (Ji:t'l(|lics mis (le inrs aidi s. (|iii l'iaiclll îles ji'liiK s

ifiiis, cl ijiii 11" s'iu'<iipaii'iil pas I ( aiu ( iip du caiactiT- l't di's

dis| osiiifiis de (('ii\ ijiii élaiinl sens Iciirsoidic^, l'uit'iil lii'aii-

ciiiip di" ilitlicidlc à les >•• lidniic ; cl ihcinc un |onr ils l'iircnl

) rcstjiH' iiil en iiÉciil aliaiiduiiiics. Mais pcnir ma part, je n'ai

jamais en le iiuiiiulrc iroidilc ou la inoii.ilre ilitiiinlle aMc cn\,

.\ pari les di laiils di ni je viens de parler, ils s(>llt irsieelllrliN

( ii\ers liurs s périeiirs, el se melleiil yéni rali iiieiil à l'iiiivraiie

aMe le pliiA i;iaiid i-lii|iressemi'nl el avee i ni. oiisia^me. Ce-
|iriidaiil, ipiehiiie aelils (pi'ils sdieiil, ds n'iiiineiil pas un Ira-

va il eiii;linii, ( I polir V(>\ af,'er dans rOiiesI, si j'avai.» a (irnaiiiser

un larli, je elunsirais un iioinlreà peu piès i if.d de Métis ei

lie voyai,'euis Canadii'iis-l'raiicais.

I.'oii peut se eoiivainere par les remar(|iies siiivaiiies de l"é-

\ei|'a' de la 'l'erie de Kuperl, ilaiis ses A'o/'.s x.r l' liii'ii. tili(,it,

ijiie relablissenieiil proiires^e an lieu di" réirnrrad'T, el ipie,

loin de reU urner aux IjaluMules de leurs aneiires Sauvr;i;es, les

lialiilaiils aiuélioreiit rap-deinenl leur eonditioa smiale.

A)irès avoir parlé des désastres iiiiiiiédaiN eair-es par l'in.'ii

dation, Sa (iiaiidt ur ajoute :
—

" Cei.eiulaiil, en rexaminani s'Us un aulre jour, et en «leni.iii-

daiit eomiiieiil se fera sentir riiiondaticJii ' la n-, oiise <st l>ien

ilillerente. Nous noyons (jiU' la détress.' sera pi ii eoiisiderali e,

eoniparée a eelle de la première inoiidalion lleaiieoup a élc

eiiiporié, mais il ikjUs reste encore beaiicollp. Nous sortons de
i"inoiid iiioM dans une condition liicn diliércnle de la premicre
loi-. l/elal)iis»ciiieilt était alors dans son eiilani-c, et il n'y

a\ail ipe.' j'cu (ranimaiix : on dit i|iriiiie seiili' embarca! ioii

transporta tout ce ([u'il y en uvail dans une luatJlée, à l'Kla-

blissc-inent du Milieu. Aiijourd liai, ei]ac|i'.e eoloa de !a pie-

mieie classe en pos-i de bcau<'oup : ce ni dont nous avons
lu dans notre paînc le ri cil di- la prin.iere iniidaiion n'.e

\ail ipriuie seule \aclie; aiij- lird'liui, aprisloiiles les aiilrcs

peili's (ju'il a subies, il a hU on (iO Uies de bélad. .\upara-

vaiit, il n"y a\ait aussi i|iic peu de t;raiii, et le besoin piessaiil

s'en faisait sentir même lorsipic les < aux inonlaii ni. I.i s colons

dépend. .ieiil tous sur l.i peclie, toujours assez incertaine, cl sur

ce ijii'ds jioiivaienl se procurer avee leurs lusiis. Aiij urd'luii, il y
a une i:rande i|Uantitc de trraiii dans les i^'ivniers des paitieii-

liers, et, iiiéine a\ei: la perte des terres (pii ne peiivenl élre lai-

seinencées celle année, le nombre d'acres c-nltivés est beau-
eoUj)

I

lus i;raiid. Soiis ce rapport, l'iiiond.ilion est comparaliv.-
Iiieiil moins d( sasireuse : t<ailes I s terres eiiltivéesj la pr, m. ère
(ois, oui été couvertes d'eau, et presque Ic.ntes les maisons
a\aieiit élé elii|)(>rlée . l'était, comiiie piii-iiairs l'ont ap|ielé.

un balaya','!' plus net; mais il n"y .ivail alors i|ue peu de
ma. sons ou de l'eriiies ell bas tic réi;liseilii .Mili'll, on -iirTAs-

siiiiboinc HU dessus di) l''ort d'I'ai Haut. Les districts d's Ua-
pides et de rHlablisseiinat de.-. Sauva:.'is étaient encore dans
leur état de nature.

' liicii ijifil y lot, en cuséipieiiei!, plus île soiillrance et de
|)crle. il y a plus de Ion i' pour les siippoitt r, el plus de moyens
polir y rciiiéiiicr.

" Tiiiil Kci lient t'Irv iiUrViii: tiux praL^ris ilv lu ciri/is'iHoii,

il (i l'di'iiiiciiii' i/l ili lit iinjtiil .liiiii diiiis riiiliiiiit/i: disdcii.c

iii' nilntiiiiis, I ne simple visite a n'importe ijiirl eampciiieui
aiir ;il pu ea toiiri.il une preuve sllllisante. ,\ii iieu de la lente

niie cl sans tn. llbles, il y en avait une pourvue d.; lolls les

arlicleri de nécessité, et trenéi aleiiiiiit avee un poêle pour la

réeliautler, cl un.- yraiidu ijuuiitiié d'iinanaux Uomealnnc s

|juisSUnt cliUIllUlU

" !,'( n V faisait In cuisine, le pain cl le lieurre. Il fiillail plu-

sieurs voviii;es de clialinipc pour transpirlcr lis eliéls, tandis

iiu'aup: ravant pres(|ue 'oui aurait pu élre emporté àbiaH. Le
lelour pillait aussi oll'iir |ilu.s d'espoir. Anp:iravanl, beaucoup,

i|ni n'etaii ni pas altaeliés au .-(il. pailaieiil sai.s avoii aiieiin bien

i]ti' leur fit retrrcttcr le pays. Dans l'iniervalle, il est siiri,'i une
forte popidatii'n, (pli t si née . ur cette terre el ipii la rcirarde

(( luiiic sa pairie. l'Iiisicuri" y sent Icllcinciit altiu liés (pi'il leur

(Si impossible de la (|uiller. Leurs alli'clions de lainille sont

là, les reji tons de la laniille se sont eteiidiis sur la terre el ont

pris racine dans le sol mena'. Kn cela nous avons anjour-

d'Iiui la !'• ree et le nerf du |iays: une population contenu'

cl lienreuse, et je puis presi|Uc dire, flère de son pays. L'ac-

croissement des facilités de coiiiiiiiiniealion iiionle imssi à

(Cite amélioiiilion i;radu(dlc. Le fait d'être pins iVi i|iieiniiicnt

vu
I
ar les autres aura iiécess.iircmciit un bon résultai. L'inon-

dation de IS."),' ociupcra une bien plus ijrande place dans l'es-

prit du peuple (|iie eelle de IMJII. i\u lieu de (picl(|li('s colons

solituircs, inconnus et presi|iie oubliés de leurs coiiipatrintes,

nos colons forment aujourd'liui partie d'un puissant système,

plus iiiliiiieii.eiit relié aux autres l'ays par la syiii|iatliie ei par

l'intérêt. '

L'import.ince de rétablissement de la Kiviére |{oiii;c ikî

iiianijiiera pas de frapper eciix (|ui se sont oeeiipés du sujet de

( (iloiii-cr la réiriiMi à roiiest de cel ctalilisseiiieiit. Il y a là

déjà, un noyau où les colons trouveroni tous leurs premiers

besoins, et une popula. on de dix mille l'iiries prèle à les

aceiiei'br cl à les ai ier de son expérience. .Viijoiird'Iiiii, il est

vrai ipi ' la population ne récolle (pie bien peu au-dcla de ec

ipii siiliil a sCs besoins, mais iju'il *(iil crét' une deniand", el

rat^rieiilliire s'élcadra bienifti, et coiiliiiiiera à se (lév(dopper à

mesure ipie la dcmaiidi' ani^iiicnteia. Pour bien a|iprécier

toute la valeur de cette petite colonie, il ne faut igiie considérer

eomliien seraient arerucs les dilliciilli's irintrodiiire la coloni-

sation dans (aile réifion, si elle n'existail pas.

i.KS KTAlii.ISSK.Mr.N rs 1)1'. LA COMP.VOMK DR I,A

li.MK DIUDSON.
L'on ne -.aillait )ias-er ces elablis-emenls sous silence en

f.iisaiit la descriplioii du territoire oii ils exercent une aussi

u'riiide inlliicnce ("cpendaiit, je bornerai mes remaripics à

ce ipie j'en ai pu ( bserver, sans c;,'ard aux i|Uestions politapies

avec lixpii lies ils peuveiil tire as-o(dées, ou à l'etenduc

(III a la nature du eouimerce (pii s'y fait, p iree (jue ce sont là

d'S sujets ipii ne reiilri ni pas d iiis les limites de nos instrue-

li' 11-, cl p.irce (|ue, de plus, nous ne saurions eoavenablcmiiit

non- iiiiiiii-cerdaiis les allaiies d'une <-onipai,'ni;' dont tous les

clablisscmeiils ii'in ont été ouverts, cl dont nous avons si soii-

veni éprouvé l'Ic spilalite,

La pr. iiiicre p' ne i\r ipii'l(|Ue importance sur l.l route est le

l-'orl U'dli.im, a reuiboiielnirc de la Kaiiiinistiipiia,—èlablisM'-

ment ipii pos-i'de un intérêt p:irlieiilier pour avoir été autrelois

le i.'ian,! comptoir de la Couipairnic du Nord-l 'iiesl du (!aiiada.

Autri loi-, il s'y réunissait parlais iusi|irà trois mille personnes,

avec de riches cari,;aisoiis de pelleteries de l'iiilérieiir, ou de

iiiarcli indiscs de Montréal ; mais depuis la fusion des deux

eompai.'nies, le i ommcna! a élé détourné vers la Haie d'Iliid-

siiii, et le I'" ri Willi un a braiieoiip peidii de son imporlanee.

Il sert aiijoiird liui de lé-idenee à un eliel' de traliipianis, el est

encon^ le centre d'allaires cous dérabics en élé, .M. .Mi liilyre,

(pli en a l.i eliar!,'e, avant établi des péelieries (|iii pri (•urciit de

l'emploi à bon nombre de personnes d'orii^'iiie mixlc, ipii si'

sont établies un P' Il plus liiini ;,ur la Kamiiiisliipl.a. Les dil-

re.ites branclies de ^('^pé lilion doivenl beaucoup à .M. Mi'ln-

lyre, lion seulement pour sa i,'éncri'ii-e liospiialité, iiiai>* eiieore

poir rcmpres-eiueiil avec lei|U( I il leur a f airiii des canots cl

une tjr.i aie partie de ce <)ui leur était neitessaire pour laire le

voyai,'!' il travers le pays jiisipi'a la Kivier" l!iiui,'c, et, depuis,

il a encore fàil tout en son pouvoir pour aider les entrepre-

neurs de la malle à transporter les m ailes au l''ort fiiirry.

Le l-'ori Kraiicis, (pie l'on rencontre en-uile sur la roule, esl

silué aux (.'liulea u la l'iuie, au cœur du pays des Sauteux,
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mai-* il HP pnraii pus •''ire nuionrd'liiii nuf place d'aussi rjrnndc''

iiiiporlanee (pi'il l'était sans d •ulc lorscpie le commerce .le

l'inlérieur passait par là. i.es ollieier-: 'le ri: posie, M. l'ellicr,

M. Cil ileliiiiis cl autres, ont toujours élé très lions et 1res o!ili-

^eiilils.

I,e poste siiivfiiit est celui du Porta;?!' du |{al, mais c'esi un
pelil él!ililisseiueii1, coinpiré aux autres.

Le Kort Alexand'T, à l'emboii. Imre de lu Winipe..', (|ui vieiil

cn-iiii'c, esi la résiij.'nce d'un l'aeleiir en elu'f; mais l'i co n-

iiiercc (pii, îiiitrcl'ois, lui donnait de l'iiiiportaîice (>st, je crois,

détniiiné vers la Uivierc lîouirc.

Le l'"orl de l'ierre, ou l'o.l (larry d'Kii H.is, sur la Rivière

Itonije, est de beaucoup le plus liel éla'ilisscnient du terriloire.

Cil esp:iec carré dCiiviron six acres esr (.iiioiiré de murs et de
Im-lions en pi -rrc. I<c,s liàiisses de lu compa<;nie, ilunl la plu-

part sont des édilices en pii'rrc très solides, sont comprimes

dans celte enceinte. Les maiiasiiis sonl siliiés des deux eoié~,

cl au centre se trouve la résidence di's ollieier-i, <pu o<l uw bâ-

tisse imposante, avec bileons tout auloiir, et un iiarlern^

pardevanl ipii est enirelenu dans le iifilleiir ^0111. (,'el éla-

lilissement est colllie à M. Lillv . jeuni! luoiisieiir Koss lis, (pii,

onire ses devoiis de Iratiiiuaiit, cullive la terre sur un i^r.iiul

pied. 1/annéc dernière il a ensiMiuncé une !,'raii lu é;en lue

lie terre neuve.

L« l''orl liarry d'Kii Ifanî, situé au conlluenl de la Uivière

Riai;;e cl de r.V^siniliiiine, est un élablissemenl •eiiiblalilr,

excepté ipic l'espice enclos n'est pas loiit-à-lail aussi ciiii~i-

déralile, cl qu'il y a un plus i.'r:iiid nombre de bàlis-es. Il |.,|

la résidence du l'acleiir en du f .In district cl du tjiiiiveriu'ur

d'.\ssinil)oya, et c'est aussi la ipic sont lo:jées les troiip s de

1.1 com|iaf.'nie. (;'esl le prineip.al eomploir comiie rcial de l'i ta-

blissemciil, et des gens de toutes couleurs, depuis le .Sauvage

bronzé des plaines, jusipi'au blond (ils des llcbridcs, se eou-

doienl coiis:amnieiit à ses portes.

Outre ers elablissemenls n.ais avons encore visiié l'cmbin 1,

le Cori Milice, le l'"ori l'clly, cl le l'ose de la llivièr.' au ' '\iiuv ;

mais il a clé parlé de tons ces élablissi'iueiils dans les lapp.irls

Iirécédenls.

Kn réllecliisvant (pie depuis la fusion de la c imp;ii,'!iie du
Nord-Oii st du (Canada nvci^ la Compaijnic de la Haie d'IIud-

soii, lorsipi 'elles ont Ole réunies en une seule sous ce dernier

nom, CCS établis-emenls se sont i;raduelleiiienl étendus sur la

moitié d'un coiitincii', de|iuis la lîaic d'Ilnd-oii jusipi'aii l'aci-

l'iiple, et depuis la l'rontièrc jus(pi'à la Mer .\reliipie, il est un-

possible de ne pis almirer l'ordre cl le système (pli se l'ont

rcmiripicr partout dans leur admin slrati'.n. C'e*t un vaste

syslèmi- il'éco oiiiie, ajipaipié ave la plus i^rande sagacité cl

la plus t;rai,de prévoyance dans lou.s ses d.lails ; un système
(jiii sianble aussi fonetionn. r éjra cliical ! en sous des ci,conf-

iances 1res disparates. Pans les él.ibli--enieiils reculés du
C.ina.la, .sur les ci'iles orai^i'uses du Labr.idor, pariiu les tribus

ijiurrières des plaines, ou dans les i-éj^ions glaji îles du Nca'd,

ii parait l'oiieli(.nner avic un éi,'al siieccs.

Ci.e ori,Mnisatioii aussi parfaite ne peiil é'iv allribin'i' ipi'a

une ailiniiiislralion sii|)érieiire, t-t .je suis d'opinion (pie le suc-
(('-( des compairnics n unies e.sl autant du aux grands talents

di s (.tlieiers (|ui ont la direclion de leii s .illaires, (pi'.a.ix autres

(alises aiixipiclles on l'allrilaiu plus fréipieiumenl ; cl il ne

peiil y avoir auiaiii dmile ipie si l'on ap|)orlail le méiiu^ jaire-

ineiil, le même soin et la même cco lomie dans toute aiilre eii-

ircjirisc, il en résiillerail un siicei's très muripié.

LKS AliOUKMiM'.S—S'ILS S'OIM'OSHR.MF.N i" A LA
COLONISATION, Ivk .

Ln s'otcnpani du projet de coloniser la réi^'ion siluée a l'OueM

(le la |{iv:(''re RoUi,'e, la (picslion se préseiile iMiurellement à

l'esprit, si la popiilalion indij^'èiu? cherclierail a empcelicr la

colonisalioii, cl, dans le cas d'une opposition, si elle sérail

(riuK^ nature icdonlable.

La colonisation s'éleiidrail d'.diord sur le territoire ipii, avec

un s.il |iropi(r a smi (Icvcloppciiien!, serait fn même temps de

l'aeces le plus lacile ; cl s.ais ce rappoil la vallée de r.\-silli-

limnc, cl la nyiun ijui s'clcnd .sur les bord.s des Lacs iMuuiloba

(•: WinipeiToos, cl leurs divers tribnlalrcs, seraieni d'abord (ineu-

pées ; et dans la plus trrande partie de celle iiiimen-e ri''Ln(in,

même dans son étal actuel, les colons y seraient aussi en sûreté

iine dans les forêts du (Canada. L'Assiniboine louche an p lys

des Sloiix dans une partie d' son cour-i, f;'('s|.à-dire entre la

Rlvii''rv' Rapide et \i- \'i><\i'. iJrandon ; mais je pense (pie pour
ce le partie du pays,— la seule on il y ait ipielpie danoer de

m ileslii'lon de la p irt des Saiivaires, —on exagère beaucoup
I iir pnisaiicc et leur disposition a faire le mal. Prenant la

n'oion a la jUelle s'.ip;)li(pie plus parliciilièremenl celte descrip-

lioii, les S luva'.jes ne soni pas plii> nombreux (pi'ils nc^ le sont

dans (pielipies iiulres parties du (Janada, cl avc'c (jucipie pré-

caution (III n'a rien à craindre '\r. leur pal. l'Iiis loin vers

l'Oii"si, sur le bra-i Siiil de la Sasiialcliewan, on dit (pie les

Piech-Noirs sont niimbrcux et belli.pieiix ; mais à mesure ipio

le n's rel liions avec les blancs aui^inentcronl, leurs liablludes

e|ianL,'er.int loinine (^idlcs des autres Sauva^'es ont clian:;é,el, à

en jui; T par des cas de ini'-me niliire, il ii'csl ipie raisoniiabli?

de iipposer (pi'avanl ipie les éiabliss.-iiienls ne s àent ri.'ndns a

leurs lerres, ils auront cessé d'élre dan^'ereu\.

Sur 11! bris Nord de la SasUalchcwan, près des Foris Pill et

Kdmoiiton, les Samaoes sont nombreux, mais d'après loni ce

(|ne j'ai appris, ils oui des dis|iosilioiis paeHiipies. !.,('.! com-

nieri; mis sulveal ( elle roule pour se rendre a la Coloiilbi • cl au

Paeili'pie, cl lies êmi;,'ranls iiiêiil'.! y iiat passé sans être le

mnindrciii -ni molesli s.

11 n'v a aiicui do, île ipie le nombre des San vni;es diminue dans

la réi.'ion siluée inimédlalemenl a l'Oiesl de la lilvicre Kou^tc.

Mais il V a (pielipie i^liose de consolani dans leur disparition

partielle, c'est (pi'ils se sont jus(pi'a un certain |)oint mêlés

avec les blancs. La pipulallon d'iirlifine ainsi mêléo dans

rKîablIsseiu ni de la Rivii'Tc Roii<,'e, et dans la réiriou arrosée

par l'AssIniboine et la l'élite Saslialeliewan, ne peui être iimIii-

dre (ine six ou sept mille.—ce (pii, avec ce (|iii reste d'liidli,'cnes

pur sanL,', forme peiit-cire une popiilalion aus-i considi rable

ipl'il n'y en a Jamais eu dans le terriloire.

A l'F.st de la Rivière II an,'', au L ie des Unis et à la Rivière

la l'iuie. l'on dll (pie le 110 nbre des Sauva^'es aui,'nienle depuis

(piel pies ann es, et d'après tout eeipic j'ai vu ou appris, je erois

(| a- c'est en cU'el le cas. Ft, coiniiie ils liabilc'it le pays à travers

leipiel (|.;it iiécessaireineiit jias^ei- toiile liijiK' de eoinmunic ilion

enire 'e Lac S ipérieur cl la Rivière KoUif", il est de la plus

orande imp 'rt ince de s'assurer d 's moindres détails de tout ci!

i^pii les concerne, de cultiver leur ainilli', et de pr ndie toutes

les me-iircs proiircs à prévenir la |)ossibilllé d'un .onilit .avci;

eux. Ils sonl encore dans un élal de barbarie primiiive. Des

missionnaires ont souvent été au milcii d'eux, m lis ils n'.ml

jamais réussi à fure assez d'iaipressioii sur eux, pour les aan'-

ner à embra-ser le cbrislianisiiie. Leurs liabliud-s cl coiilumes

sont probablement encore les mêmes ipl'e'.lcs étaient lois.pic les

pi-eiliiers trariipianis Canadiens oui pénétre dans le pays. Tous

les prinicmps, à l'ouverture d • la navi_'alion, ils s'assemblent

au Fort FriiicN pour c 'Icbrer le Festin du (;iiien et la danse

des Clicv. dures, fêl-s eoiumiuies à toutes les tribus de celle

nirioii. L'on MX! dit ipi'ils se réunissent parfois jusipr.iii

miiiibr • de .')(> I d ms ces oceasions. (inclipies-uns v:cnncnl du

Lac Roiii,'e, s ir le leri iloire des Flals-Ciiis, d'autres du l'orlay;e

in Rat, du Lac des lîois, du Lac la Pluie et du Lac des Rois

nian-s.'

Sir (ieorj,'e Simpson esfme la popiililion entier,' coaime

suit :
—

Fort Francis l.âlUi

F..rl Ale\anler :!"'>

Porlau'c du Rai âlH)

Cliieii Rlaiie lt)0

Lac du l'ionnet à"

Lac des Mois Planes -'00

Lac ri.it '-'""

,',S50.

Mais je suppose (|ue ce noinlir' ne co upren 1 pas c iix qui vi, Mi-

nent du c(')tc des Flils-Cnis. Néanmoins, si l'on ciisi 1ère l'é-

Icnduc de pays sur la(|U(dle ccili' popiilalion esi d spersé'e, on

ne peut la r('yaid(;r toiuuk^ iiùs cousidcrablc lucii.c pour Une
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pnpnli'.inn sauvnjf. M;iis il fuit rciiiiirinicr i|iif le fai' d'avoir

une aluMid ii.i-i' de noiirr liirc à ciTlaiiic» ^al-lMls leur |ii iiui'l de
se ii'iiiiir l'ii iKiiiiliri' a'ssi/ ciiii^idir il)li' \\i^nT l'Iic irdo ilalilcs,

s'ils l'taiciil iiiil Ils il ir<)iil>li'r 1rs lilaiics, Sir.ldliii Kicliardson.

qui a plusieurs lois iravcrsi' leur pnys. les dtcril iiiinmi' " iii-

siijfiils, et imiépt'iv'anls di- la ( 'i>iMpai;iiif di- la liait' d'I Iml-

.«lUi. par le lait (j-i'ils oui di- ri'sliiri't'<iii cil tilKHidaïu'c t'I de
jjrandi's ipniit li s de riz sauvage ili- s. rie tpi'ils peuvent Mib-

filcr sans avoir recours aux approvisioniii menisde iniiiMioiis

on de vclciiiciits (|uc la ('o!iipat;nic ilc la liait- triIiuNnn I iir

Hil à SI s Saiivai;cs.'' Cela est \ rai, et je puis ajoiUer iiue leur

pa\ s est pas^ablcnicni riclic en lourriircs, cl, «ju'claiil pris île

la In'iiiiiri'. l's en olilieiineiil nu lion pr.x, suit tie la Couip.iguic

lie la Maie tllliulson, soit des iraliipiaiits américains.

Ils sont rert.iineuient tl'nii caracltTc inilepeiulaiil, je juiis

nu'iiie dire iiitraiialilc ; et Icui IV'rot ilt' nainnilc e>t loin tl'cu

perdre par leurs i;ucrrcs c. nlinuellcs avec les Sioux. sur les con-

iin» (les i;raiiiles prairies, iiu.xtpiellis cliat|Uc hraiielie de la Iribii

envoi son Cl) ilinyciit de temps à autre, linu ipi'il n'en pi-risse

oïditKiireiiient tpriin jelil roiubre tians ces i;iiirres, elle» soûl

npc nilant coiiiinuell, lucnl eiilrclcnues, et se poursuivent livcc

touie raln)citi' (i)uiiuune aux (|Uerellt>s des Sanv.iijes. Les
aMaiiui s nocUirnes sur rcnneini cmlormi, le massacre uulistliK'l

des liomnies, rciunics cl cillants, le <'(iulcaii à scalper cl le

loir.aliauk, dislini^'iieiit autant ces guéries ipic les aiieiciincs

guerres des tribus sauvai;es tlt>iit nous lisons le ri'clt. l'as plus

tar I ipie le printemps dernier, onze Sauvages S iiiteux s'élaient

campes »nr une i!c, llau^ un I :C près de (. rovv -Wiiu. Ils avaient

él- suivis par un parti de Sioux licancnup plus fort, et le ma-
lin onze <liev(du;cs sanglantes imlicpiaieut coiubieii ils avaient

t'tc ctiiiipletcmeni surjnis.

,1e Miention::e ces faits non |ias pour fiirc crtiirt? tpi'il y a

quclipic danger à ciairir sur la roule de la l{i\icre l.i l'Une,

m lis seulement pour renseigner le gouvernemeul sur le carac-

tère lies
I
cnijlades . vec lesipielles h- Canada aura à transiger

pour introduire la eulonisalioii et pour ouvr ir des coimiiiiniea-

tioiisdaiis leur pays, et pour monirer de ipiellc ii.anicie on peut,

giivani moi, év.cr tic venir eu < ollisinii avi c idlc» Comme je

l'ai d jà dil, les Sauvages ipii freipienteiit la Kivicrc la l'Iuie

il riialiinule lie se H'iinir en noiiiluc coiisidi ralde iluraiil l'cU'.

Mainieuanl, en admetlaiit ipie leurs dispositions p n iliiith s ac-

tuelles se iiiaiiitienneiit et ipiM -oit fait un traité avec eux pour
les laire coii-cniir à abaiidoniier une ceriaiîic par'ie de leurs

terre», il laudra encore considérer qu'en intn iluisant un mélange
de colons pour l'i lablisscinenl d.- ces terres, ou de travailleurs

j.our la Construction des cliemins, il pourrait y en avoir parmi
eux qui ne tarderiiient pas a i llenscr les Sauvages, cl que tes
tlcru.ers, à leur tour, seraient liieiiioi pièls a user tic représailles.

S'il survci.ail une li.is une collision -t'-rit use, et qu'il n'y aur.iil

pas de loifc siJlisanie pour la cnniiôler de suile, toiile la iribu

1
ren. irait 1< s armes cl pourrait, < omiue on pense qu'elle le leiait,

causer beaii(oii|) de trouMe. I.e Fort Kiaiieis et l.i Rivieie la

Pluie soni les seuls endroits oii cela pourrait arriver ; et idin de
prévenir la possibi:iié d'une pareille cvi nluaiilé, il serait nece^i-

saire d'avoir au premier de ces |iipiiits une troupe mjiliiire de
I 1 lorei! de celle qui se trouve aiijouid'liiu au l'on (jariy, par
c.vcmpli',— c'e-l-a-dire, d'un peu plusilcieul liommes. I)'a|rt's

ce que j'ai riiiianpié du caractère de ces Sauvages, tt après
c.xaiiii 11 miir du Mijel, je suis convaincu que \\J/rl iwiial i/ue

prodiiiiiiil 1(1 S'iilr yrcsiiicr lie re/lr troi:/,e |)révieudrait 1 )Ut uclc
de violence ou d'agression de leur part, taudis (pie, d'un antre
coié, ce serait une proliciion pour cu.x contre l'agrrssion de la

part des colons ou liavailleiirs déréglés.
Le l'on Francis est dans une posiiion d'où les communica-

tions seraient lacilrs, si.il a l'Lsl, soit à rOuesl. l'hi- bas, il

n'existe aucun obstacle à la navigaiioii, par la Kiv.ère la Finie
II I.- Lie des Huis, Jusqu'à une ilistalicc de UO milles du l'ort

(oirry Fins liaui, il ny a jias d'iiileri uplion jusqu'à 'i tcie du
Lue la Finie; ,n surte que les troupes pourraient, si cela deve-
iiaii nécessair.-, élrc ci.voyées dans l'u u l'aulie diicciii.n.
Mais je ne pense pas (|u'ii serait néce-saire de les faire soi tir,

tar leur présence seule s-crait su/lisante pour u.-surci la iran-
quidilé.

Dans ma Icitrc du 21 auùt ISJÔ, du Fort Williau., jt; disais

que j'avais on, nvct^ les tliefs Saiitcux nu Fort Francis, une
enlreviie d ut le résiillat lut qu'ils m'accordèrent Itmlc per-

mission d'examiner le pays, mai.- qu'ils cvigèreni en même
Il inps ipie quelqu'un IVit envnyé pour les rencontrer à leur réu-

nion le priiileiiips siiiv.int, afin de leur expliquer le but de l'e.x-

pedilii'ii, et si l'on projelail de prendre qutdqiics-unes de leurs

terres pour la colonisai ion, auquel cas ils espéraient que rien

ne serait lait avant qu'il liit pris des arrangeinenis avec eux.

.\ celle entrevue ils fi.rent très liienveillaiils, cl je leur remis

une leltre que Fcgiiis, le élu f des Saiilcux de la Kivière Koiige

m'avait donnée île lui même, et sans que Je l'aie du tout solli-

cilée. La lettre, éinie par un niiiilre d'école indigène, soUS la

dictée du vieux chef, était coïK^'iic cil ces ternies:—
(Copie.)

Le CiiKi- l'iKiisE,

(Frononcez l'cgiiis.)

Mes amis,—J'espère que vous tons qui êtes à l'KsI île cette

colonie montrerez le même respi cl que nous avons montré
pour ces messieurs, en leur donnant toute

|
e 'iiiission d'explo-

rer le pay» le long de la rnite. Sachant que |e suis le plus

ancien chef, j'ai loiue coidi inee que vous suivrez mon avis.

Votre Chef,

sa

FUCilSF,. +
marque.

•le leur lus cctle lettre dans leur pnpre langue, cl elle pro-

duisit évideiiiun ni une i i pression làvorable, bien (pi'ils ne

considèrent pas l'ugise comme un aussi grand hoiiime, sous

aucun riqip ut, que li ur yrand chef propre.

Dans le cas oii il serait pris wm- partielle leurs terres pour

la cnlonisalion, j'ai déjà eu I hniiueur de suggérer que l'on de-

vrait les payr au moven de présents annuels de tels articles

qui leur seraient le plus utiles. C'est lu svslèine adopté par

if goiuerneiiieiit (les Ltats-Fuis, et, lorsqu'il est conveiiable-

iiiiiit appliqué, c'est s.iiis contredit leinedleur; mais ce n'est

pis le ca> patloiil, comme j'ai eu l'occ.tsioii de le remanpier
l'aiitoiune dernier au (Jrand Fortage, (u'i une pariie de celte

iiièiiie ir bu re(;oil des paiements pour ses terri s Kn arrivant

à cet cn.lroii le 1er aia'it, je remaKpiai un certain nombre de

Sauvages ipii altiiidaienl l'agenl avec leurs paieiuenls. Deux
mois |i us tard je passai de nouveau par là, et ils y étaient en-

core, mais en i otiibrt; bien plus considérable, altenlant l'agent

(le Jour en jour. coinme lorsipie j'y étais passé la première lois.

L'automne arrivait, et il était temps qu'ils se rendissent sur

leurs terres de chasse ; mais Je ne puis dire si l'agent vint en-

suite, ou s'ils eurent à s'en retourner à l'intérieur sans avoir la

pitance (pi'ils elaienl venu ehercher de si loin et avec tant de

langue.

Si j mentionne celte circonsiauce, c'est afin que l'on se |>ré-

niiiiiisse contre les maux rpii résultent de cet élut de choses

dans tout arrangemeni (pli ponri.a dorénavant être lait avec les

Sauvages du coté canadien. Lorsipi'il leur faut venir de très

loin, le temps ipi'ils perdent pour leur occupations ordinaires

est d'une iinportaiice plus réelle pour eux (pie la paie (pi'ils

rec'oivenl, et lorsipi'ils sont reunis avec leurs fcimncs et leurs

lilies, en grand noiiibre, à (pielque station (u'i il y a des trali-

(pianls rivaux, ciannie au (Iraiid Forlage, et lorsipi'ils ont a

alleiidre liiugleiup-, l'on croir.i sans peiae ipi'ils sont exposés

a beaueou|i d'inllueiiccs tlémoralisatriee's.

KOUTES FNTIU': LK L \C SlFr.KIF-UK ICT LK L.\C

L.V FLCIK.

Route (/( li: Ilivirre aux T'Hirtes.

Celte ron'e part ilu Lac Supérieur an Village du Gruid Por-

tage, et, après avoir traversé uwv légion élevée et accidenlée,

cl c rejoint la roule des i anols qui ciaMnit de la Kaniinisliipiia

au Lac Ne(pia(|iiuii, mi, couiiiii' on l'appelle ipii Iquelois, au

La; la Croix. Kii reeiiiniiii au plan ci-joiiit,cn profil, on verra

qu'à pariirdii L.iC Supérieur le pa>s s'élève tr.'s rapidement, et

(pi'ii .ilieiut une liauteur de I05:J pieds au l,ac Vaseux, juste au-

dessus du Lac do la .Montagne, sur une dislance d'environ 40

iiiill. s, pir les siiuio^iti» de la rivière, l'e là eu allant vers

l'Uuutti il s'abaïaac t^radueilctueiit,—le Luu au iioia Ulaaiw, aiiuù
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«le l'antre cAié (lu plnlean d'épaiiehemenl, et cloRné d'environ
I

Supérieur, Pt rn est pins f'IcvA de 7|S pieds, diflcrence de
fil) milles du l,ac di' la .Monla-Ui'. t'iani encore' à une t'-U'-valion nivi au ({iii iin 1 un canal li(ir> d(' (|ueslii,n, urili,'ré (pic l'ippii

(le ()(»! p eds aii-dosiis du I,ae Su|Mrieur. L'on liavcrs', dans visniiineincn' d'ean dans la Kaîiiiiii-li(|nia sciait iimplc,(nl
celle ri'^ioii ('levi'c, les sources dt' (plaire nviiies diflérciilcs, i sudisanl. Le seul iiioyin d'y aneinlre csi par un clieinn de
savoir, lu Rivière aux Tourles, In Kiviiire à la Kl('(;lie, la lli- leire, et l'cxploralion a ('mi'' poiiss(''e assez loin pour prouver (pie

vière SaneinaKii, cl un lira- de la Maliunc. Les lais sont l'on pourrait obtenir une boimi' I gne sur une dislanee de '28

nombreux, coiiime ils le sont parloiil dans celle ri'^i^ion, et «piel- milles.

()iies-iins sont f^ramls; mais les cours d'eaux (pii les relient Vient ensuite l'i''ten(lue d'eau du I/ic et d • la Uivicre du
siinl si peiils ipi'à peine un canot de iiio\enne i^riindiiir penl-il (^liicn ijiii, en dcduisanl les courbes, ('(piivaul a 3.") uiill< s mais

y passer; et si l'on voulait élablir une comniiinicaliou par eau pour la rendre accessible aux ijiands bateaux, il f lidrait jcicr

plus parfaite, comme ce plateau est le plus (levé de tons les une dii;iie l'i Ir.ivcr-i la dicliariçc du Lac (lu (bien, (pli aurait

ni virons, et d'ii!'i les caiK s'iToiileiii dans I ou les les directions, l'ellel de relniilcr l'eau jiis(pi'au l<ac à l'Eau Froide, à l'cxtri^'-

l'dn ne pourrait Iroiner aucune s piirec d'aliiuenlalioa sulli-aiite mile l'ist du i'orl.inc de la l'iairie.

pour CCI (ibjct. Ccpeiidanl, jusipi'à ce (pi'il soit ouverl une De ce point a la Kivicrc de la Savane il y aurait un chemin
mei'leiire vive de ((immunicalion, celle roule csl 1res avanta- de roiila'^e de cin(| milles, à travers une région facile.

g( use pour les peiils canot" ; car. bien ipie les porlaiji's y soient l)i' I.» aux l'cti'es Cliiil s de la Sein:'

—

environ dix milles

Jibis considérables (pie par la route de la Kaniin stiipiia, elle du [..ai^li s Mdie L ics — la di-laiiciî e«l d'environ Gj milles,

est ce|('ti(laiil plus courte. (M il ne s'y renconlr' pas de rapides cpie l'on pourrait rendre navigable sans inlcirujiiioii au moyeu
bien einbarriis«ants Mais inalyri'- c( la, eilc ne \aut pas erlle d'une d i,'iie aux l'cliies (.'nutcs.

d(' la Kaininisii(|iiia pour les tjrands canots, et un conp-d'oùl |),.;, I'cli:cs ( hiites à la Uivit-re la l'Iiiie, la Seine pit'scnle

jelé sur le profil fera voir (lu'clle ne pourra jamais être adapli'c „„(. sueeession de pelilcs i''t(ndiie> naviy ibl-s, cntrccoii|ii es
à la navi^'.tion (rcmbarcadons plus fortes ijne les canots. Le ,|,. (luilcs et de rapides, la dislance lolale en d oite li^'ne (:'lml
tirniid Portage luiinèine est cntieiement siliK' sur le lenitoire d'environ C? milles, cl l:i eliiile d'environ ;J,')() pieds, sans y
des Etals-Lnis, et de la jusipi'aii \,;u: la l'iu.c, a r()iie>t, 1 i cimprendr la descente des relites ( liiilcs. l'rcnini sa Miiiicc

roule des canots l'uriuc la lij,'ne liunlii-rc. dans di" i,'raii'ls lacs, la Seini- n'est pas sujette aux fortes inou

La rouir imr k Lac du Cliini, le Lac ilrs Mille Lacs, et la 'iaiion-, . t n- par.il pas s.ibmer-e, ses rives. Iiiuii'di.iiemenl

liiriiie >eine. iu-de»soiis du Lac des Mille L les, elle a une iari,'iur iieiycniie

„ . . 1, . 1, _ 1 •
I . I . I . ., ,...,„: il'envinai cent nieds et siai volume aiiu'menle irrailiielli meut

Cette roule a l'avaniaue dune L'innde ilendne de piys uni,
, . r, . i .ni /> .

. ,, 11. .1' ... . \ pi«i|u a ce 1111 (• • alieii,"!!! e Lai^ la I' nie. On iionrrait a
et {'un ab aidant approvisionnement d eau au som net meiiie •>

'
' ^

i i n- i i

I , ,, , „, 1 .. . I.. I,. I ifi.i .. I
rendre navigable au m yen (c bassins e (!(( Iii-es, mai> e

du iilalcaii d c p.iin lienicnl. Le lays est plus bas de lOJ pieds -. .- p .
'

, 11. . Il 1 o , ... •. I' .,,•. nomlire (I Cl liises en r iinerait une liop Orle dépense pour <• al
a sa idiis L'rande idevat on,— (nu est celle de I elani,' a I extre- ,

, , . n . •.,',."
I „ . 1 1 i> • 14(11 1 1 ., I.,

actuel (lu pays, ou pour (' co'niiicr •( iMie 1)11 p iiirr ut esiierer
inile Ouest du Portage diî la l'i aine, H9i pieds au dessus du ,.,',' ', •

i m i i

, „ . V . 1 I u • -1' ... ... ( ICI a loiiirteiiips. .le proiios r lis (loin; ( aiin liorer a iiavi-
Lac Siipi rieur.— (lue la route de la lliviere ;uix loiiries au ->

'

i i-
'

i i i
-

i i

, ,.
'

! 1 ,.,,.. ,, I- , . ., ;.. , u itloll an inosen ( e ( mues (le a |)lus ^iinp e ilescriplion. lelei »
Lac Vaseux; mais a dillerence d'eleva'ion p. ut etie .liste- ^

i
••

i .
- n '

,

. i

'

i

,. , ,, ,
. . 1 II . I I L." ,1 a travers l.i nviure aux eiidrots on elles pro luir.aient le iiieil-

meiit ca euCe i !• (MU roiDu le Porta;;!' de la S. 'ne loiiclie
,

.... ,
i

' •
. •,

V
, ,, •.,,..

I I

•
, , 1 .,, t'iir r.siill.it, te (pi indiinK' sur i- plan eij ml. De cePo

a a KivicK! ( ( a Savane , (uiel a ce point est a !.. ' baiiteiir ,
'

. ' .

'
•

i -u n i

1 o ,. 1 1 1 I 1.; . , ., lu- iiiiinierc une naML'iiion inirecoupee d.' M iiiill s,inir; Iva
de S.'i,') iiici s aii-( C-siis ( u Lac Siii)irieiir, montraul une dille-

,,
..

, ? i» n . , . i

,1 „,., 1 r !.. .
Petiie> ( liiites et le> Dcaize PorlUi-'es, (iiii .se irouveni près du

renée (C 2IH p cds en t ivcur de C' lie ro île.
i i m . -. ? ,'

. ,,,, ,
'

, ,,, , . I 11 ' ,11 1
Liie lii luic, pourriill clic eoiivirlie en cinu nappes d iiiii n:i-

.\ 'Est (U p aieau ( ('|)iin( hemcnl, la Uivicre cl le Lac (lu .,
''

, i r i i n ,.» • ' I"" I' viiîablcs au m .yen de SIX di^'iies, laiulisiiu .iiieiin des I iirtaitcs
( lien presentenl m nppc dCau de a.) inill''s, ipie l on pour- .^ . . ,- .,, ,,,„, i i

'

% i>I,
, ,

''
1 1 . . . n aurait plus de iiO a !i(l() ver"i s de liiii"ueur. .aux Diaizi;

rail rendre navis»a de aux "raiiN navires Minpicincnt en ici, iiii ,, i
.

i i . n i i

; , 7- ,
1^

1 ,.! , i.,. , 1
- Porliii/cs il laiidrail un ( lieuiin u'cnviroii sept milles de loii-

nne 1 LMie a il (CcKaru •
( u Lac ( u ( lueii. .\ I Ouest, et sepa-

,.: i v . . i i .. . i-
, ,

^ ., .

"
1 M - 1111 iîiiciir Si 1,1 >cin'' cl.iit améliorée de celle iiiiiniere, la dis-

ree de ce •-Cl par un lîiiirius ( uni (-au s écoule dans les deux "
i i> .• ii . i i m -

,.
'^" " " .

i |i<ii " '

lance d's l'eires Chutes !iu Lac la rime, I) ir terre et |)ar eau,
( irections. une naiipe ( lau ( t' G.) mi es p .iirrait être rendue ... ,

''
.

' '

. ,1 'i .
'

. . r 11 respcclivemeiil, serait a peu près comine suit :

Piivii^iible de la même niaiin re en jeUinl une dij^ue silr lii "
•

' '

Seine. iiUX Petites Cliilles, il dix milles en bas du Lii(^ des Cl emi i. \>VeA

Mille Lacs. La ddli'reiicc de niveau entre ces deux nappes Vei.:.-.. imv.gi.hu».

d'eau ainsi milisces serait alors d'environ 101) pieds, celle du ''"'i',-'^-
"^""' ''"« '-"tes < hut.'s ......... Mi)

côt,-- Ouest ctiinl plus (-.lev(-.e d'autant, cl la di>li.ncc .p.i les s.- '"•
J';'^'

"^«v^' 'I- 'M''s.p. au Kiipi.le Lo, g. 13

piire iiVliinl ipie .le ein.i mille-, tandis ipie l'iipprovisioniieinent * rt.if,'.- .in t.ipide l.ong ;',", '

d'eau étant abondant, et le t( rrain Ims, il ponrr.iil .^ re construil '!"

^'^V^,''',';;

^'" '*"''"'" ''""- """ '
^'"'''^

g
nn canal a écluses ixair les relirr, ce (pli créeriil 100 milles ''

'..' /.;!"
I

"

'.Îm ,,',',',

1
... ' 11. ni ... I- . . ,,., Por iiiie iiux l hules de Ile 100

le iiiivi"alion a ir.iveis le pHt iiu d epaiielieinent. Lu coup- , v i i i-i . i i\

d'(eil sûr le profil fera vlnr cela be.'uicoup mieux ipie je ne/^"- ^=';;;"'"" J'-l-'a-ix (.luîtes des Deux
^^

pourrais l'exp;i(p.cr.
|

p.„„;^;;- ,io "'".l,;
" "

"d.^
" ' "

!
"! 50 ..^

lo. .Naviniible jusipTaux (iriindes (luiles 1

HEM CHOIES f;f:Nftll.\LES sni L.\ ROUTE nu L.\C' Portage i\ do do do .... eOO

SUPERIEUR À L.\ RIVIÈKE ROl'CiE. Jo- Navigable jusipi'aux Douze Portage.- 25

En premier lieu, d'ici ()ue le commerce prenne des propor-

,

En toul îfiO 59
lions iisscz fortes pour nécessiter lii consiriietiou de (Mnaux cl

,

de chemins lie fer, le moyen le plus cconomiipie, cl de fiiil le, La distance tota'e depuis les l'elites Chutes jusqii'.iux Douze

8eul moyen d'ouvrir des coumiuniealioiis, e>t de pincer des Portages sérail doue di^ 59 iinlb^s d'ciin nayigab'e en ciiki

!<ieainers ou des bateaux à ninies sur les eaux navigidiles, et pirties, ave(! mu? longueur totale de (liemin entre ellis de 'M
de laire de bus eliemins li'i lù bi luivigatioii est iiiipraticiilile. verges seulement, iiux(piid|es il laiit ajouter environ se()l mille»

Cela é ani admis, il me re-te a décrire lii longueur de clieiiiin di? (diemiii pour p.isser les Douze l'ortages au Lac bi P.uie.

de 11 rrc (Ui'il f.iudrail construire, et des e.iux navigables ipii l'oulrs les di>;nes iiiiraient un lon.l dj roc solide, cl l'on trouve

iKHirriient élre util sées. piirloiit eu abondanee le bois de la meillciiiu ipialité pour leur

Pour comincneer au Lue Supérieur, il faudrait un (liemin construction,

depuis la IJ.iiedii 'l'onnerre .iusipi'au Lac du ( hien,car la navi- Pour ccile partie de la route, des biit 'iiux comme ce.ix de

galion de la Kaminisliipiia Csl tout à l'ail iinpriilioable,exce[)té la Compagnie de la IJaie d'Iliidson pourraient clr- emplous
pour les euiiols, cl ipi'elli' ne p lUiriiil Cire uliiisée ipi'a des l'r.iis iiv;iiil:igeii c nient, i-.uc on les lr;iiisporle l'aiilcmi ni sur iu\ (Miirl

cuuiihcs. Le Luc du Chluo est élui^uù du ii^ luiltca du Luc
i
poituge, et ou pourruit eu l'cndru lu truuspotl eueore plus facile
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nu moyi'ii irnnc simple i;lii<iiiri' on plan iiirliiii' l'iit l'ii liillutu, Sili commuDii' ilinii rlnit oiivfrti" d • |:i rinnii'rf t'-nonori!

sur li'ipirl iU pniiiiMunl clri' piDiiipii'iniiil liri'"<. plus li:ini, je viivii^i' du \,m' Siipi'i'ii'iir à lu Uivii-rt' Uniiifo

('rpcndiiiil, si l'un ciuviiil ipi'nn clii'Miiii ili' ronhi'^c ollrir.iil ponir.iil si' l'aiii' en Iniis JDnis n piMi pri'-s, (•'ivsî.'i.jirc l'n iicl-

mi ninviMi tic cnniinnuii" iliiin phis rnpiili' tlnns !i' cis lù il l'an- nn'ltiuil (pu- les slcvinicis pnurnicnl iiinrclier n niu" vilcss(>

(Iriiil l'airi' ii' sirvice ilc- l:i niiill»', il punn ait anssi ilrc fonsirnil. niincmic i\r dix inilli-s à riicnri- sur les élcndnes iiavii^ulilcs ;

l'oni la rapiililé, la ronle de lene seriil l'cii linenienl prélera- ipie l'on ponr-ail lain; etii| milles à l'Iicine snr les nniles di>

Ml ; mais la ri-ière olli\rail ili' plus grandes l.ieililrs |)onr li' terre, ei ipn' la naviyaiioii enlrecoiipée de la Seine pourrait

transport des mareli nidises pes iiiles èlre ac.'oniplie an taux ili' ipiaîre mdli's à riiinirc.

Des I) -uze l'orla'_'es, par le l,ae I i l'Inie et nne partie «le la Ci-lte e<tiin aliou, et l'on nt' peut la rej^arder eoinme trop

Kuière la l'Iuie, an Fort Kraneis, ladisianee esl de â(t un li's . élevée, donnerait le resnilat suivant sons le rapjiorl de la dis-

et sur cette éien lue ri< n ne eéiie la navit;:ilion. lance cl .lu temps :

An l'ort l'raiicis il y a nne cliute de viiii.;ldcnx piids, (pic
(IIKMIN4 ne TKIIKK.

De la llaie dn 'ronnerre an l/ic du Chien .

l'irt liji's d(! la l'rairie cl de la Savane . .

,

Passe les Danz • l'orta^'esiL- la Seaie ...

Du Lac IVal au l'orl ('• urv

l'on pourrait raclieler par d s ceintes en lniis. I,e porlau

n'ei!inl cepei dani (pic de IIOO vci.'^es, ne peut olirirde ^'r an les

dillicuhes pour le moment. De 1,1 à l'cxtriinile Ouest du Lac
I'm', il n"\ a pas irciupéelicauenl a la navigation, excepte aux
den\ pcllls rapides delà Uivicrela l'Inie, ipi'im sleaaier de

moyenne lorce pourrait aisément remonter. La loni,'iicur totale

Iia\ 1,'alilc de celte cletldne d'eau est de L")S milles.

Du Lac l'iit au h'.irt (! irry, l'on peut clalilir une route sur

\\i\>' dislaïu'c de !ll ', milles; cl le pays ctaiil uni c' fivoralile.

celle roule pourr.iil cire coiislrnitc à nu coùl inoïK-ré.
\ |,;i,. ,|,.s Mill-^ L les et Rivière de la Savane tî.")

Kn ouvrant la conuunnicalion de c( lie m aiiierc, la ilisiancc Des Douze l'ortaij s, Iliv. Seine, an Lac l'Iat. 'idS 3l

Il laie lin Lie Supérieur à rKlalilissemi.iii de liltivicic Uouyc,

par Icrrc cl par eau, serait (•.•m;nc suit ; i Disianee t ilalc VJ'J milles.

Milli's ite Mill, s (Jue l'on ponrrail parcourir comme sidl :

i-l,vîi(iti. iiav i:;uMi.*i»

Delà Haie du Tonnerre au F/tj du Chien ... . '.IS

Navigalion entrecoupée de la Seine..

KACX N.WKiAIII.KS.

Car le Lac cl la Kiva"'re du I hien . . .

,

JS milles.

il 11

L!l,l

l'ar le Lac cl la Uivicrc du l'hii'ii au 1' rlai;e

de la l'rairie

(.'Iicinin depuis lis l'orlii;i'-s de la Sa\ ai.e et

de la l'rairie à la Uivii re de la Savane. .

i'ar la ILvicre de la Savaiii-, le Lac des .Mille

Lacs, et la Si iiie jusqu'aux l'elile> C'IniIes.

Na\ it;alion i nirecoup' e sur la ,^eine ,

,

Clieiilin, pa'isé II s Douze i'orl!ii;es de la Seine.

De la Seine à l'exlrénile Ouc^l du Lac l'Itll,

nav i:.'aMe avec nne seule ialerrnpt ion au
l-'i ri l'rancis

De la au Fort (iarry par le ire

ll,';n-.,i

••
|:!LJ milles de chemin à .") milles à l'heure . . .>()

^, .')!>J,
O'i lin milles de leu i^jatioll i nlreeiiupéc,

•^•"'
"

.à l milles a l'heure |.J

.'(IS mille- d'eau navliralile, à 10 m. à rhe.iir,'. 'M

Minute:).

18

(H)

4S

0,-)
Tola

Tolai.

!ii;

i.Jl.\

,()! c'cstà-!ire Iro's jours, aussi près ipie p is^iliie. Mais s'il fd-
lail l'iire le service de kl malle .avec' nne i,nand(! cciérité, il

n\ a aucun duiilc (pi'avcc de b ms relais de ciu'vanx et de
voitures, l'on pourrait faire sc|)l milles à riienrc sur les roules

jK^i de 11 ire: tandis «pie sur l'eau, avec des hateaux d'une force

snlli antc, l'ici puurait maintenir une luoyenne de douz' mil-

les a l'heure, on même plus.

Ml

\

D'aprt's une (slimalion (pie j'ai faite à peu près, \c cmll trttal

de roiiverlure d'une ciiaunnnica: ion .le la minière (pi- je pro-
l'.n tout Lin milles de chciu.n de ioiila;,'e, et ,J(n

J
nulles po-c n'excéderait pas iôl),()u() ; inai^ jusipiVi Ce (pie les éluilcs

dcau lias iu' il'Ie. <pii >, poursuivent maiiitcntin' soient terminées, cl (pie les me-
Ccla n 11 pi- sin-e pis la di-lmee eu liyne droi e, mais !a sura.'es née ssaires soient faits, d m'est impossible de soii-

disiaiicc à p. ire urir, eu leiiaiit ei,in|ite des sinaoMiés delà mellre une eslimalioii très précise dans les détails,
'ii'lc- Il a lie dil et meule fortenient représenté, p ir des |)ersoniies

Mainlei.ant, ipi.ant aux iiioy n.s e Iran poit ipii seraient le iniércssécs, ijiie la roule a travers l'Hlal du Mincso'a, par St.

plus avanta;,'( 'iscment d le plus ceonomiipi.ment cin,.loyés : j'aul cl l'ianliin i, ollrlrail les iinil cars m lyens de commuiii-
II f uidi au (les i hariots ou des charreltes sur le cheiuni entre cation avec l'élab is>eni> ni de la Ilivière Uon.{e. .Mais je ne

la I! lie du 'ronnciic cl le Lae du C hien. vois pas eonnuent l'exaclilnde de celle oiiinion peut raison-
Sur le L ic et la Kivicre du ( hien i es I) ilcaiix Connue (aaix nable ni elle e-nstatée. Dans loiis les <-as le transport par

diiiii -c sert la Compa;4nic dj la Une d'Ilndson, ou meaie un lerrc p ir la roule du .Mine-oia ser ni deux oi trois fois plus
sliaiiii r, pourraient cUe m s en u-aje. eon-i.léiahle ipie par la roule canadienne, en sorte (pie le temps

.\u I'or;ai;e de la l'rairie, , a s charrettes ou des cliaiii.ls iju il f unirait pour la parcourir sérail plus Ion:;, à moins (pi'il

seraient m (a's-aiies. n'y soil (a)u-Iruil un eh luin de fer,— cl il faut se rappeler (pie le

Sur la Kivicre de la Savane, le' Lae des Mille Lacs, il la rc'scan d s ( heiuius du fer (!• s Klals-I'llis n'appr .clie pas, a
Siiiie, jiisipi'anx l'ililcs dures, après ipie ia .li^'uc :inra.t éle son cxliémilé o<-ei dentale, à pins de 7i)U milles de l'élalilis.se-

coiislruitc a ce dernier cndr /it, il y aur.ut une nappe d'eau ment de la Kivic're Koui;e.
non interrompue deUJ milles, et sui i elle >eclion il si rail avan- La connnuniealion (juc je propose d'mivrir ser lit donc beail-

laiteux d'avoir il i pelil sleaiuer. coup plus avantai,'er.s(' (praneiine lii,'nc ipii pinirrait élrc adop-
Siir les .'mj m Iles de naviealion entrecoupée de la Seine, jiéc dans le .Mines ila, excepté une li^-ne de clicmiu de fer. et

enire les l'etiics Clnites et le.. Douze l'urta^es, l'on devrait se 'il est laisonnable de croire (pi'avanl ipie le i,'ouv('rnemenl des
SI r\ il (le liatciiix co iiiii' ceux (loin j'ai (Icja parle, tandis cpie Klals-l'uis puisse (îonsirnire un piircil ouvrai,'!', a travers un
sur le ( lninin des Douze l'orlatçi s, i| laudrail, e.imiijc sur les pays désert ou peu peuplé, le conmieree diîs territoires de
autres parties de la rouie, des ihaiio's on des charrettes. l't ïiiest aiir.a pris un développement assez eoiisidérahle pour
De la llivicre Seine au l'ori Francis, un Mcaïuer |iimrr,i.t justilicr la eoiisirinlion de cheiuins de fer entre les nappes

navi^Mcr sur uiu- élelidue de 50 m:lli s. ij'eau n iv trahies Ce la route canadienne.
Du l''ort Fraiiei- au Laj l'Iat, des sleaiiiers auraient une Lor-ipi • les eirconslaiiccs le permeltr lient, il pourrait èln;

ctenilce (le |.').S luilies a parcourir. consiriiit un cheinin de fer conliini, —de lOâ miles de |iiiii,'u.iir

De ce dernier poiiii au l'o l (Iarry, il n'y aiuiiil rien à faiie, —entre le Lac Supérieur et le Lac la l'Inie, ( 1 un autre,— de !)I.J

car on peut (.l)'(aiir en aliondance d.s m yen.s de transport a milles—-entre le Lac l'Iat cl le l'erl (iarry. lin faisant cela, en
l'I^ilubliss.lialU de la liivii'ie RiHi"e.

! munie leiiips (j«e Ueu.x écluses au Foil Fraiici.s, retublisbi'iuetil

ont occii

et si la

(Kaiie (|

(|nell(^ il

une terre

cl lai il

antrlaise;

et on la

lieiil (p.e

pie ipii
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IL,''
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Milis s'il fil-
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IVlubliaSt'lIlL-Ill

(Ir la Hivièrr Hoiii^M- se Iroiivcmil à tiioins «le deux jours tic]

liiiircli(" (lu l.iic ,Siipi'ri('iir.— les deux clieiiiiiis .le jersc iKiuv.inl
1

reliés |)iir une iiavi:;;ilioii de ^(In luilics.
'

I

t'ela niellrait le l''orl(iarr) à umiiis de ciini jours de 'l'on.iilo.

(juant aux n siiluiN iiuiiiédiiils ipie l'on pourrait raisonna-

lileliient iiltciidrc dt; l'oiiverliirc de celle eoiuiiiuiiicalion, de la

iiiar)i('re <|iie j'ai propos(''e, eoniiue mesure pteliiiiiiiaiii' pour

arriver à lU'^ li:ivaux plus eon^idéral)k's, iU petiveiil éire il(''duils

comme suit :

1. r,n premier lieu, le coiuinerce de l'('l,dilisseinenl de la

|{ivi('re Kout;e se trouverait tout <lo suite à im.-.^er par celle

partie-ci (lu Canada.
2. Il est raisi ninalile de supposer ((lie li)rs(nie la coiiipayuic de

la liau' d'Iludson s'aper<('\rait (|il'elle | oiirniit Iraiispoiler ses

liiar( halidises à meilleur luarelic par celle route ([iie par la

haie (I liiaUoii, elle l'adopletait ;iUs-.i, ce (|iii amènerait dans
le pays \h plii^ ^'latide partie (riiii eouiliierce (pli s=(.|(">ve à près

d'un demi million sterliui,' par Minée.

;i. Ce serait I" premier pas vers rélahlis^eiin lit d'une route

a travers le Canada et la ('ol'iiiliie .\n;.'l;iise, l'iie l'dis à la |{i.

viére lt( iiuc, l'on trouve une i au naviu'alple picsijUe sans inier-

ruplion jusi|u'au pied des Montai;i.( s Uor|ieu>*es
; (t il parail

(pie le capitaine l'alli^er a décduvert ilernieremenl i\\\ pa~saL;e

laeile à traversées mon'a:;nes, sur le lerriloire an^'lais. j le

la a rOiiel jusipi'a la Kiviere l'ra/.er, la dislaiuc ii'csl pis liieii

f,'rande, comparativ( ment. Il est donc rai-oimal)le de croire

ipie si 11 route clail ouverte jiis(|ii'ii la liivi(Te l'Vazer et jiixpi'aii

l'aciliiiue, comme c'est la plus courie (|Ue i'oll puisse adop-
ter, elle devi( ndrail saiis duutc le cliemîii (l'une éiuii.:ralioii aux
régions i\v l'or, dont personne ne pcill prévoir l'étendue.

I. lue autre considération, et celle ijui est di^ beaucoup la

plus importante, est tpi'eii ouvrant c-ellc roule, une viisie élen-

itlie de terres lérliles serait aussi ouverte à la colollisaliou, (I

cela est aniounl'liiii d'un iiitéièt spécial pour le Canada
C'est un fait l)ieii connu (pi'il s" l'ail une éuli^ratioll eoiislanle

du Has-l'anada aux praires de. IClal-^ de l'Ouesl. Or, Il llirii'rf

lliiiiiXe et le ADn/ (hiinl, depuis (pie les voyageurs C iiiadieus

ont oeciipé le pays, sont des tu,lus laliiiliers dans |c lias-Canada,

cl si la riiiile était une l'oi^ (Miv( rie, il ne peut y avoir aucun
diaile (pic l'émij^ranl eau ulieii prél'érerail une lerre avec la-

(piellc il a lanl de relations par les aneieinics connaissances,

une terre où r.iie population s\ mpalliiipie est prèle à le reeemir
et (.11 il aurai! riiiestimalile avaulatje de vivre sous les lois

aiiiîlaiscs, à un pays dont il ne compicnd pis la langue,

cl oii l:i pliiparl de ceux ipii y èmitçrcnt de sou pays ne devien-

iieiil (|iie les scieurs de l).iis et les p.iiteurs d'eau d'un peu-

ple (pu est assez rusé p(jur profiter de leur sini|ilieiié.

ijui suit ensuite la vallée de celle derni(''re rivière au .Nord du
Fort Williain, et ali(Milil sur le l.ac du ( liien, à environ un
mille et demi à rOiiest de la li(.'iie de la |{iv(''rc aux Comanli'.

l/oll peiil trouver, le loiiL,' de celle petilc rivière, llll site de
(diemiii meilleur (pie p.arioul ailleurs sur la ii;,'ne, car e(.|te der-

ni('re traverse tous |(.s cl^leall\, ravins et marais au milieu des-

(piids la dile rivière prend sa s'iiiree, ainsi (pte (.eux (pli se

trouvent a la soiiree d'une autre petite rivière (ai ruisseau entre

les premiers et la l!ivi(''re aux Couianls.

Sur le cliemin des ."sauv:n,'es le pays est moins accidenté cl

miiî.iu (ti ,1 1*.'.(..> I*.. , , %- il t. ,, llll iiiî II, ,\ii .1 11,, Il fri,,; il,, i,,',i.',,^

l.K IM!(HiUi:s 1)F. L'KTIDK ^11 SF, l'OFUSlIT .\IAI\-

l'KN'ANr KNri{F 1,1' LAC sri'KUiiaii i:r i.f

I.Ai: LA IM.lli;.

,Ie vie; s de reeivoir îles depèelies de mes aides, MM. L. A.

Itiissidl et .1. F. (i.iildet. Il parail (pie. iiiS(UlVl la date de leu:s

lettres |(,s éludes avaient i lé pour.-uivies avec beaucoup d'iaiei-

1,'ie. M. (iaudel a termine roNploralion du Lac du Cliieil, ipi'i'

a l'aile à la liàle, et a lail une étude de lu Uivicre du Cliien. du
Lac Miiskci; et delà Kivière de la Savane, jusipTaii L ( des

Mille Lacs, au moyeu d'iiistnimeiits. Au moment (pi'il m'èeril

(JJ liée.), il était sur le point de commeiu-er l'étude de la Seine,

comme il l'expUipie dans sa lettre, (pie j'annexe au prescnl,

avec un plan de ses exploralions.

Les opi-iMlions de M. L, \. Uii^^cll se trouvent d> taillées

diins ^a lettre, (pie j'annexe aussi avec les plaïf dont il p .rie.

Il paraît (pi'il a réussi à inaiver uno lionne liune pouc un che-

min cuire II Haie du 'l'iiinerre cl le Lae du Cliieii. près d'un

seiilierdeSauvanes un peu a l'Ouest (le la Uivièic aux Coiiranls.

Ceci est iuiportaul, t- .r la ret;iiai ;'i laipielle il a borne sis ex-

plorations est la plus rude de loiile la roule.

M. (iaudel a son (piartier i,'. lierai à hi UiVa'Tc de 1 i Savane,

et lors(pril m'a tcrit il ctail sur le point de partir pour explorer

la Seine.

aux Oiseaux de l'roie.

Sur les collines au Nonl d.' celte vallée l',i:i reiieolllre ci et

là de t^ros jiins blanc.- ; il y en a aussi sur le ,"" mille do la

li;,'ne, --ur les bords de la Kivii're aux Courants, à environ 1

milles de mi|1 embouelnire, et sur \v< rives du l.ae aux Oi-i aux

de l'roc.

La réirimi située an N'ord-F.sl l'e la lii;ne est trt's aeeideiitée.

A rexlremile la plus près de la lî.iie du 'l'oiillerre, l,a Uivicre aux

I
Courants, ayant un cours yi néral Nord, serpente au iiiilicii de
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rfti 'aux i'li'V(''!« cl rmliiMix. qui «rl'''vriii qii(-l(iiiffiii-< i\ l'ii'Mir' I)ki''>t dk i.a Savank,

f»c» Ijiircl". Du sorniiifl ili" l'iiii ilt- ic!» cdiciiix, a l'iivium six 'i'.i (Irccinbrc IH.'iS

Il ihcn lie Ti'iiil) 111 liiiu' lit' lu livii i«'. iiiiiH iioiiv ioiix lu voir !<cr- ,. . . . ..•.-.. i
-, i i_

pcnli r Mir niH' DiiL'iic ilisl lier il liiivcr» un li'rrn ii ic» iicci-
•'"«i'ir.iH, .i> ui m

I ,.,i I 1 1 . 1 I . • cciii- M'ciiciii, Hi'iviini vo rt" c t'sir, je voih i nviiiu les pluns do

l.nt à li:iv,Ts .les roi II. rs .•s.arp, s .!.• i^r.mu cl .l'.ii.l.iis.-. Vi,-
"""^ "jxTali.Mi!..

à-vis ilii ;.'.• nulle .'c la li^ ic. . II.- |.ass,. à iriv.Ts .1,. l'ar.i.iis.', H'' ""i' f"'" ^l''""" ninnicrc trc« Krossi.-.rc, mais rr (.crnit

mais plus h ,iil. cil.- .•.ml.- sur le «raiiil. Vers [<* \\,- cl IJi' pfr<lrc trop <lc Iciiips prcciiMix (pic de Icx (aire luilfcnicni.

iiiillis. !.• leriain, m \iatll']>l .l.' la lii:iie. e>i plus uni insipTaii Après m't'^lr." reii'lii iiii IJapi.ic de .loiir.lain. je lirai une lii^nn

l.ae j'ijki', DM il ..iiiiinen.e à cire lie iiiiiivi'iiii iiiii^al. entre les ilciix poiiiM Vims rem iri| icic/, en cxa'ninaiil Iiî

l,es liDr.ls 1 c ce lac xuiil •'levés el Imlsés île merisier p'ali, iinc l.-s lii'iix premiers m Iles passent d iiis une savane,

lilalie, de p.'iipli.T el d'ipineile, mais !• snl c>'. dil mi^iiie mais ell.- n'est pas mauvaise .l'ai (•reiis,'- dan- la li'ire en pln-

^allle lii;er ipi.- paroiil ailleurs sur la linni , cl les c.i lincs himiis enilr.) I s cl j'ai Ir.iiivé ipii' {'('paissciir in.iyiMiiic du ler-

s.'iil r.ii lieii-cs ; SI il iliaii;e dans le l,ae aux O.seuix <l
•

ri an sur la glaise él ni d • (i a IS pDiiics. Kiilre la Je et I i 7c

l'r.iic s.' tiil p.r un pi lil ruisseau rapi.l.' ipii JcM'en.l |)eiil (Mr.- Ixirn" iiiilliaire, un ne peut ri.'ii .l.sirer ije plus beau; c'est

de pics lie cent pi ils 1 II re li'« deux laesi. une ert^U' de cyprès, d.inl le sol est de salile. Le reste, 1}

Le- colis du l.ae aux Oiseaux de F'rme sont lieauronp mille, cl une deseeii'e -ridaere jusipi'à la rivière. I.e Ixiis

pins dev, es que ici es du l.ae P.jkè, s'èlev.inl en M.liers a se elnn-e en peiipli.T .'I en I. mi.MU, el iidus riMvimlrois quel-

pi- sur le I. .r.l il.- Ican; lu live N.ird de l'cMrèmile lisi ,ln qii.-s nelirrs, unis peu u.im'ireiix ;
(•.•jirn linl un peut les ev.l.T

lac est une muraille de mclicrs, d'eii\ irun rciil einquanlc piid- " fii'^ml un lci,'er dcloiir.

(le liant, (pli s'clove ensuite cneoro ilavantai»e en riiili.ies |.a Uivière du Cliien. depuis le Rapide de .I.)urilain jusqu'au

li.ii«ecscii ar ière Le Lac aux Ois.'aiu de l'r.iie se déiliari,'e Lac du Cliieii, a 37 milles de lonf,'uenr.

dali' |.- L K- du C'Iiien, à iiiviinii {lu mille u l'i liic-l de II liKlle, Sur le h iilt de la Hivièr." du Cliiiil, où preiiil la Uivière

pir iiii ruisseau r pi.le ci peu proton. I, qui cuiile de s.m ex- Mn-ke.', il n'v a iprun seul potage, loni; de 17 chaînes et

iriiiiii.' oc.i.liiilale. Sur ( e ruis-eaii. il y .i ileiix pet ils lac-^, ,|",.nvir il l.'i lii.'ils de ilesci'iile. Celle rivière ressemlie plutôt

II ils Sauvai,', s loiil p.iitatje .le rmi a l'a. lire, il eiisuili' jiis-
., ,,„ ]

,,,
|||,v, im,. rivière, variant du d-.'ux à cinq cliaiiics du

qu'au Lie du l liiiii.
lar.'.iir

.!e vais maintenant liriTiin.' liijiie depii s la >Ls«i,, Il p|..i|u'au \'i,ns verrez pir le plan, ipi'il y a sur la Uivière Muskeî»i
Ir. izieiiie mille de l.i l.yiic île la Uiviire aux Coiiranis ; cla „,.ni |iortai,'i's et cinq ranidés, depuis s. in cnilliicnt avec lii

fini, je ir.i.ir i le iliiiniii de la IJaie du 'roiinerre .au Lac du Hjvièi.' di Cliieii jiisipi'aii Lac .Muskej». l'elle rivière est

( hnn. ,).• lire la pri'iiiièrc liiçnc parce quelle me lira Insiii- ..xlrèim nient pclile et rude,
coup me, IX connaiire le pay-.

, ,. , ,,^. M,,..);,.^, ,,,., „ne grande aia'.pc d'eau, beaucoup plu»

Si je ci.iii: r.'n.ls bi.n mes infini Ions, je dois tracer le „|.„„|,. qnc je ii>- m'.ilt.ui. lais .je la trouver, d'apiès lu grandeur
ilieiiiin sur le nieilleiir terrain qin' je punirai tr.iuvi'r. Kii ,1e la rivièr(^ Aux portages, la larijeur iti'>yenne de la rivit'-re est

iiinsiqu.'iiie, j.' le I'.' rai pa-siT dans la vall.cde la seciiile
,1,, |,-, ;i J() pjeils, entre des rocliers .!.• >,'rmit. D.qiiiis la liM«

pclile riiière, au .\. rd d.' la Kamini^liipiia, tel qu'indique sur
,1,, ,5,. p,,riai,'i', à l'exception .1. -s rapi.jcs que Ion rencontre entre

'» l'I'i". e,. point il |7' Lac Miiskei,', elle a une larf,'.'iir moyenne de deux
J'.iirais l'ré la li^ne i!e la Missiun a la liuiiième ou la mu-

,.|,;,i,„ s_ ,.| serp.tit.' à Iiavers un tcir.iin bas d inarécajjeux
vièine li.irii.' miiliaire, si je n'.iv.iis su que le terrain à Ira eouverl d'éiiiiictte r.'ii;?.-.

Vers Ic.i.id elle pa-smait est très mauvais; elle passerait a ...
, ., , , >• <

• \i .• _ i. i ..,, „.,;
', ... I 1 •, .

'
1 lout.'s es t e-i du Lie Miisk 'if, a 'exeqiiion d.'s deux qui

tr.ivers la savane et sur lis lieux petites r.viercs en arrière du i oni. s u s .. s ....
. p, , ,

l'.irt, sans compter que Ncrs la neuvième borne niidiaire le ter-
se trouvent a sa d.c.ariïe, sont indi.|uees sur le p a J .-

la -t lre> ae.iilenle. vais l'mtention de lout.>s es relever, mais je n ai pu I-' re

I I 1
... ,, iiare.' une e re evi- de .i rive a lins p us île temps (Mie je

Je piinds c.nq lioiiimes avec moi, ainsi (|ue vous me 1 avez P;'"" q'" n hk-x uu
.

i .

.

| ,
i i

j

permis lorsipie je liri-r lis des lij/nes. (.'c sont .lus. Wliilewav, u ava's calcule. ,11
J. Smi h, Cl trois ,SauvaL'..s de la .Mission. Ju-qu'à présent l-a Uivii le il' la Savane, il.qmis lo dépôt jusqu au Lac (Jes

je n'ai I ticore (|iriin seul S nivale à Js 9.1 par jour. Je serai M'H'^' I-"''*. 1 '^i milles de longueur.

)
cni-ètie nbliqé de nie conicnl.r de trois liomnies, car lis gens Pendant «pie j'ai fait mes plans, j'ai cnvoyi^ tons les liomrnes,

de la .Mission il.in l'idenî des prix exorbitants. „v,. . |,. resti- .les provisions, au l.ao des Mille Lacs, avec ordre

Jusqu'ici l'hiver a clé doux, et nous avons eu beaucoup de ,|(. f,|j|.,. ,|,. di^iane.- en distance de petites cicheltes pour m'en
ncii^e ; il y eu a environ decx pieds d'épaisseur à 1 résent, servir en m"v rendant m .i-inèinp. Je partirai deiniin mutin

Le plus g aiid froi.l que nous ayons eu a été le 8 de décembre, pour rejoindre niiin parti à rembouclliire de la Uivière de la

aa lever du soleil, .pie le tlieriiionièlie c.st descendu i\ '2â au- Sav.in.'.
de-sous de zéro; elle 17 de déceiiibre, au lever du so cil, sur ,, . . 1 . •

i 111. ,\.„ v„>,l n.„.=f ,1,.Il t\ „ 1 u • -I . 1 I
• ^1, I .111 iiit.nlion . e aire e re cve de la lOte NoriI-lJuest iiu

le Lac aux Oiseaux de l'roie, ou il est desceiulii a 27 uii-des
, ,.,.,, , ,. , 1, ,. . t.. 1.-. ;.. ..«nil

I
•

I , ,
•

1 »i -. . Lac ( es .Ml e Lacs pisipi',1 votre cachette, et de la je (-onti-
s .lis de zi'i.i. La icmiier .turc a la .\ is-ion e ait en tneiiie

'''^
, . 1 i> t- • 1.. r...rf;f.

1 ,,,- ! I
-

I 1- 1 II niierai en . escti. aiil i Uiviere Seine, reservant la partie
tiiiiiis de 1;)- au dessous de zéro. Le 1.) de nuvembie, Cs ' '

, ,, > • 1 .tu i
.•

., ;„ „ ;.. ,1,. ,...„>,,
' ..

,
- / Su. -l'.st ( U Lae ( es Ml r. Lacs jiisMU a ce que jo sois (le retour.

gens ont tiaver-e 1,1 kaniiiiisliqiiia junir l,i prc-iiiieic lois sur
^"o i, i uu i...., .1 •,..,,

, j _

la ^'la.e. Je p^ns- que vous convieii Ir z iiv.'c moi ipi'il vaut mieux

I,a U lie du Tonnerre n'e-t pas encore "prise," mais les qie je finisse ce que je pourrai de la section inférieure avec les

lieiilcs baies le sunt presq e luiilcs. provisions que j'ai miinlenanl, en s iric (pie quind je revien-

.NL M. inivie attend un' malle do la Uivière I{oui,'e dans ce «'riiij'.""--'' "'"i"" I""' '~' """•'I" f"T ""•" provisions au Lac îles

mois .1, et il lenviTia de si. te. J'écrirai par i «•U.- mail.'. M'He Lacs ipi'a l'ex'réinité inférieure de la Se, ne.

I est arrive une malle, mais elle ne nous a pas aj.porté de Les deux S.iiivai;cs ont pris jusipi'à présent environ 500

lettres

Vom SDuhaitaiit une lionne année,

Je dcTiieiire,

Votre tuiit dévoué,

(Sgnc,) L. A. KLSSLLL.

A S. .L Uawson, l'tr,, L ('.,

En charge de l'Expédition de la Riv.èrc Rouge.

lapins. Mous av.iiis pris du poisson parioiil où naus avons pu

I le faire, et nous en avons salé un demi biril.

I

Nous faisons une sorte de péinican avec les lapins, en les

' faisant bouillir avec nu pe 1 de saindoux ; el lorsipie le tout est

'..'e:é et haché, cela est très portatif et fait d'excellente soupe,

ce qui épar^t.e beaucoup de lard.

j
Je crois vous avoir écrit tout ce qui pi-ut vous intéresser. Je

I vais donc clore ma lettre ; et, espérant qu<! l'ouvrage que j'ai
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fait, et les arrangementu (juc j'ai pris, recevront votre iipprohii- ('•noipie jiisipi'au i\ juillet, un rottn^'o du iJr. Itiinn— Ini. M" 1'

tio"> N; loiiK- 97" ,'()'(),— relevai ion iipproxiniaiive de pps deux
Je demiMire,

Voiro humble serviteur,

(Sign6.) J. V. «AUDET.
S. J. Dawaon, écuycr,

Etc., etc., etc.

Il- epoipip
)

j

N i loUK
endroits au-dessUH du niveau de la mer étant

KEGISTRE MI^TP.OROLOGIQUE.

Jusqu'au 25 iTiara 1858, le rej^istre suivant a ét('' tenu près du
Fort Garry,— lot. 49" 55' N ; long. 97" ^JI'O,— et depuis ppHp

7011 pieds, nu
a peu près.

Dans la (piairi("'me colonne, le niiniiiinm de la temp(''rntnre

de la nuit prt'pédcnto pst |)ortec à rheiir(! d'observation du
malin. \ eaiisi- des autres eeeupations de la personne ipii a
fait les observations, 'cpies jours sont omis, et (loiir la même
cause, il n'a pas « ti d'oliM rviitions au miliiii du jniir du-

rant le mois di^ novpiiiliri' et une partie du mois dp (Ipcrnilire.

Le rei,'i-lre du l'ort William a été tenu p.ir M. Mcliiiyrp,

l'ollicier en cliari;;!' de l'élabli^semcnl de la (dmp:iL,'nie de I,l

Dilie il'lliKKon en cet endroit.

Les i.bMTvaliiiiis ont tontes été faiti'S avee le lliriinumelre de
l''alireiilii'il
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LETTRE DE L'EVEQUE DE ST. BONIFACE,
ETABLISSEMENT DE LA lUVlEltE JtOUfŒ.

La lettre suivante vient d'être re(;np du trè>< ré'-érend i^'Vi^qiic

de St. Hoiiifaoe, dans la c Nuiie d"A?)iinil)('ia. On devra re-

marquer que sa grandeur (iiiiiue un exposé Ires intéressant îles

institutions religieuses et éilueal ioniielles de son diocèse, ainsi

que de l'avaneeinent t:railuel des Sauvai:;es métis dans la eivi-

lisation. L'absence des grands crimes |iariiii eux. et la laei-

lilé avec lacjuelle leurs pelilcs (|Uerelles sent ajustées, parle

lortenienl eu laveur de (eux qui, suis é;,'ard à aucunes consi-

dérations poisoniielles, ont consacré leur vie à leur instrnction

et avancement moral. Mi;r. l'evéque Taché réside <]ans le

pays depuis (piatorze ;u)s, et avant licaiicoup voyage- parmi les

tnbus Sauvages, il a dû jnuir des plus grandes facilités d'ob-

server leurs liabitudes cl leur earaclére, tout en rt inpiissant les

funclions de son ministère sacré. Ses rcmaniues se trouvent

consé<piemn)i nt avoir une valeur toute paiticuliére, et ser nt.

je me Halte, lues avec le plus grand intérêt :

RiviKHE KdiGK, 7 février 1859.

Mon cHKn .monsif.ch,— .le viens di' recevoir votre aimable
lettre du ^1* décembre dernier. Le désir (|ue l'on a en Canada
de conn;iilre le pays ipie vous avez exploré, léra accueillir

avec joie, je le sais, non > uleuient rexeelient rapport que
vous préparez, sur la nature di, sol, du climat et de tout ce

qui se ratlaclie à l'élit physique ei geographiipie de ee vaste

territoire, mais même tout ee qui peut ré| andre (pielque lumière
et ajouler qui l()iie countiissi née il réinde ipii s'en lait actut 1-

lement. C'est pourquoi je me fais un devoir de vous i'nurnir

les renseignemenis ipie vous me demandez. Je regrette (pie
,

le temps ne me permetie pas de dévejopp t ces informuions '

autant ipi'il serail nécessaire, pour donner une idée exacte île

ce (pit nous faisons ici. même à ceux(|ui connaissent le moins
le pays. Les étions du eliri:é callh lique, p.iur étendre le

règne de Jesus-( hrisl dans mon immense diocèse s'exercent

sur deux tliêalres bien liillérents et peuv.nt se diviser ainsi :

—

L Les soins donnés à la popnbiiion ct.lholique de la Rivière
Rouge el des envir)ns ; dans cette pariie, à ipiehpios particii-

lariti .s près, notre mini-lère est analogue a celui des prèlres

dans les nouvelles paroisses du Bas-t anida.

2. Le soin des missions de l'intérieur du pays, ipii sont ex-
clusivement lies missions s.iuvages, aux allures toutes sauva-
ges, qui II érilent une allentiou louie spéciale, pour être l>ieii

comprises ei (pii doinieut a leurs geiiéieiix o ivriers évaie.'é i-

ques une riche moisson de mériles cl une gloire que le monde
n'estime pas assez, tout simplement parce (|ue le royaume de
Jésus-Christ n'est fias de ce monde. Je suivrai cette division
dans les détails que je veux vous fournir.

§. L Secour.'- ilniui's au.r catln'/it/uni d, la Rivière Rouge et

njl'jxiuns sur i elle iiujjulalion

La population calholique de la Rivière Rouge se partage en
ce (pie nous sonimes convenus d'appeler (les |)arnisses. Klles
sont au nninlire de (pialre. 1 La paroisse de Si. Honiface.
V. Celle de Si. Norbert (sur les bords de la Rivière Ron-'C.)
3. La paroi-se de St. Kriiii(;ois Xavier. 4. Celle de St. Cliarles
(sur le> Ijords (le la Rivière Assmihoine.) Les limiles de ces
paroiss-.'s, telles qu'indiquées sur la carte qui accompagne le

rapport du prijfesseur H. Y. Hind, sont assez exactes.

L "'. Honiface. le! se trouve le pied-à-terre des premiers

missionnair.'s (lui aient visité ee territoire de la Haie d'Iliidson,

après la con(iue;e du ("aiiada par l'Angleterre. A la demande
et avec le secours de Lord Scdliirk, M.\L J. N. Provencher et

S. ,1, .\. Dumoulin débanpiaient au Kort Dca: ,ass le H» juillet

1818, et commençaient leur ouvre de dévor ment et de sacri-

fice, en prodiguant leurs soins à (pieKpn . vieux voyageurs
Canadiens cl à leurs familles métis, encore dans l'inlidelité.

C'est en 18^'0(pie l'on jeta les fnideinenls du premier édilice

religieux. Celle pauvre chapelle en bois ipii devait depui.s

servir de cnihédrale fut livrée au culte sous le patronage de St.

Roniface. Celte paroisse a maintenant une population d'environ

I lOO Ames. Je remplis ici les Ibnetions ciiriales, aidé dans le

ministère par le révérend I'. Lelloit. |)eu\ autres mission-

j

naires, les révérends l'I'. Mestre et Moiilier, arrivés l'été der-

I

nier, passent l'hiver avec nous.en attendant (pie le printemps per-

j

mette de les envoyer vers l'un des post<>s où leur zèle les invile.

I

L'église de St. Honiface, macalliédiale, à l'extérieur n'est cer-

taineiiirnt pas eoiunie vous avez pu le remarquer, un monument
d'élégance; uéanmoins.c'est incontestablement le plus bel édifice

I

du pays ; cette égli-e a 101) pieds de longueur, .1.5 de largeuret
40 SUIS voûte, SCS deux t. airs siiruiontées de chicliers, couverts
en ferblane. élèvent à plus de cent pieds dans les airs, le signe
de noire rédemption, ipii les couronne. Une belli!' et harmo-
nieuse sonnerie de trois cloches (qui pèsent seize cents et

(pielipies livres) ajoute à la joie et à la pompi' de nos fôles.

Les décorations inlerieures de celle église étonnent les t tran-
gers, ipii en fraucliissant le désert ipii les sép ire de la Rivière
Ronge, sont h, in de s'.iltendre à y trouver tant d'art et ,te bon
goiil Derrière et i\ l'omlire de la calliedrale, à laquelle elle
esi adossée, se tioiive la résidence de l'évêipie. Vaste maison,
dans laipi' ll(! le prélat est heureux de partager avec son clertré,
les Iréres de ses écoles • t (pielques orfihelins, la laiiie portion
de son revenu (lui n est pasemploy. à d'auires bonnes œuvres
Li parois.se de Si. lioiiiface a l'avant. ige de posséder d'exeel-
leiiles écoles. Jusiprim mois de mai dernier, l'école des gar-
(;ons tenue par de-; frères des é('ol 's elireiiennes, se luisait d.ins
les salles de l'evecliè, mais depuis ('etti' époque les frères el les
élèves OUI pris posses- ion d'une grandi' maison, (,àiie pour
eux a ipielques centaines de p cds de l,i cilliédrale. Je ne
puis taire ici le seniiuient de lu reconuai-sance (prexcite dans
mone(i;ur la vue de ci'tte inai.son.

Kn l."i)2 un ineeiidie épouvantable déiruisil une portion
eon idérable <le la ville de .Montréal, à peine le vent brûlant
et de-triieleiir du sinistre se lulil apaisé, que le soiilHe si doux,
si ralr.iii lii>sant de la charité vint remUTces cendres, encore
Uaiies fumantes, pour en tirer un eiix'ignem'iil trop pndiiable
aux amis de la Rivière Rouge p.nir ipids puissent r,.ublier.
Les fidèles de .Montréal, inviié par leur premier [)as|eur à flé-
cl.ir par des bon n s icuvres le courr.ux du ciel, (pii venait de
les frapper d'une fiii;on si terrible, voulant ensuite remplir une
des e.inditions exigées par le souverain pontife pour se procu-
rer les grâces du jubilé, firent en faveur de h, Rivière Rouge
une coilccle, qui s'éleva a la somme de £.)(5.| el (pii devaii ôire
employée à fonder une école. C'esteri\eea cette généreuse
aumône (pie nous avons élé en état de eon-lruire la belle mai-
son, dans laquelle 58 gar(;ons reçoivent leur inslrueiion. Ue
I autre côté de la ealhédrale, à la même distani'e, se trouve le
" very fpncwvo conveur, dont parle M. Ilind dans son rapport.
Je regrclte (jue ce savant professeur, en parlant de ce couvent,

La (roi

le prof

une i(le(J

ce liions

[iresipie

la popiilj

qu'(dles

et'.. qiH
sensiblel
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± Stf
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de ce couvent,

n'uil rien trouvé de plus inféressant i\ mentionner (jue la cul-

ture du jardin i|ui se trouve devant cet établissement. Les
choux et aulies légumes de ce jardin sont en ellel bien beaux,

néanmoins il y ii dans l'inlerieur de la maison, et dans le bien

(pie ses membres opèrent, ipieUpie chose de plus doux à direct

de plus sigréable à apprendre. Ce couvent est celui des six-urs

de lu charité, connues en (.Jinadii sous le nom des sœurs-

grises. Ces hériiïiies du cliristianisme, animées d'un courage
et d'un dévouement (pu; le eaiholicisme seul peut inspirer, sont

venues dans ces contré(!s lointaines pour procurer aux jeunes
jiersonnes de leur sexe et à la population en général le.^ bien-

faits (pie partout elles répandent autour d'elle». Il serait dilli-

cile de dire tout le bien (jui s'opère dan» ciMte maison ; la salu-

taire et douce induence exercée |)ar ces pieuse» filles, ju.sepie

dans le sein des faiiiilles ; ces mille et bonnes choses (|ue l'œil

du monde a|)erçoit d'autant moins (pie la charité (|ui les ins-

pire est plus apte ù se cacher sous l(!s voiles de l'humilité.

Dans ce couvent, il y n un pensiminat pour les jeune» demoi-
selles, (jui s'y trouvent au nombre de vingt, (pii y reçoivent je

ne dis pas, une éducation passable pour le pays, mais bien une
éducation convenable aux classes bourgeoises des pays les plus

avancé». Celte école, dans la(pielle, à la culture de l'esprit

par le beau, l'utile et l'agréable, on joint l'éducation du cœur,
est, je n'en ai pas le moindre doute, de beaucoup la meilleure

école de toute la colonie île la Uiviere Rouge. Ceux même
(pli craignent de le dire le savent fort bien. ()ulro le pension

liât les religieuses oiitencori; dans \r.ut maison (mais sans rap-

port avec les autre» élèves) une salle dans la(pielle elles nour-

rissent, enlretieiiiienl et instruisent (piiiize petites filles orphe-

lines ou pauvres. Cette œuvre admirable no se soutient que

par les sacrifie s de tout genre (|ue s'imposent Itîs mères adop-

tives de ces pauvres enfants, et il suffit de voir ce {|ui se fait

ici, pour coniprciidre ce (pie peut la charité, même sans se-

cours étrangers. Kn sus de l'éducation donnée à ces trenle-

cin(] iiil-rne», des classe» d'externes sont ouvertes à toutes les

petites filles de la paroisse (jui veulent s'instruire. Le nombre
de celles ((ui profitent de cl avantage varie de vingt à trente.

Outre ces soins, donnés à l'éducation, les sœurs de la cha-

rité prodiguent aussi leurs ." rvices aux membres toulfranls

de .lésus-Christ.

La petite note suivante donnera une idée du bien fait sous

ce rapport.

(V'isitt'9 A (jomicilo.)(Malaïk'a eui^'iiûj )

DepiiU le miii» <l*uolnbrtf lS6ti.

Hii .ii.'H <i'iK.'t.ibre 18.^7 17»

Depuis It* nioii* li ticlnhre 18.^7,

411 rii.'H il'oitiibre IS5S 1S7

(l'Isie^ pansues.)

Depuis tti innin irnoiiilire 1856,

nu nii>i« iriKioliii' ISS7 6:1

Ufpui< le ini.i< il'.ictMbri' llj57,

au mttis it'octuliro lt«5:j 30

aiu

... i:îu

(.\ I hApiial.)

La coniiaissai! ,e ;le ces faits doit être jointe à ce que dit M.

le professeur llmiià la page 3G6 de son ra|)poif, pour se former

une idée lie L sali 'iri'é du climat, d'après la règle fournie par

ce iiiiiii>ii'ur. A ces services si nombreux, si importants ei

presiiue tous graliiiis, rendus par le» ï-œurs de St. lionilace ei

la population île cette paroisse, il faut joindre la forte inlluence

qu'elles exercent. C'est aux leçons d'industrie, d'économie

et '., (pi'elles (lornenl, ipi'd faul attribuer le changeini nt si

sensible qui s'est l'.iil au milieu de celle population depuis

l'arrivée de ces giuéreusi s filles. Lesdécoraiioiis intérieures

(le notre ef.lise et d'autres objets d'art cl de gmll sont aussi le

fait de celles qui liabilcnt ce vaste couvent, auprès duquei cer-

taines gens ne voient (pic des légumes bien cultivés.

2. St. Norbert Cette nouvelle paroisse a une population

di' 700 îliiie». Le révérend P. l^'staux, est le pasteur de c^>

pilil troiip.'iiu. l-a chapelle construite en bois est un édifice de

90 pieds sur '&- Dans une des extiémités se trouvent les ap-

parlcments du prêtre, de l'inslituieur ((pii ici aussi, heureuse-

ment, est un (rère iWn écoles chrétiennes). Ce bon frcre a 31

enfants dans sa classe. Les petites filles, au nombre de 29, sont

confiées aux soins (II! deux s l'urs de la charité, qui ont leur

habitation tout auprès de l'église. Heureux symbole qui nous

rappelle que le seul enseignement véritable et solide est celui
(|ui s'uppuie sur la religion.

3. StFraïKjois Xavier. Cette parois.se date de 1H2 l. I,a
population se compose d'à peu près 1201) ftmes (pii y résident
liabituellcnicnt, sans C(mipter ipichpies centaines de cliiisseurs,

qui pussent l'année dan» les prairies, mais (pii viennent à cer
laines époques, dans les limites de la colonie. QiK'lques-uii»
sans doute séjournent dans les autres paroisses, mais la plupart
s'arrêtent à Si. FraïKjois Xavier. Celte ji.iroisse est connue
sous lu nom de Prairie du Cheval Hlaiic.

La vieille chapelle eu bcis, deveniK! trop petite pour l» ;.v.'p'.!-

latlon, menace ruine, eu sorte (pie non» avons déj.'i commiMicé
à préparer les matériaux pour une église neuve. |.,i! doyen
de nos missionnaires, mon grand-vicaire, M. Tliib nuit, est cure
de celte paroisse. Ce prêtre (|ui exerce le saint minisièic dan»
ce diocèse depuis vingt-six ans, parle très bien la langue de»
Cri», et comprend celle de» Sauteux. Cette (•(•iinaissaiice est

indispensable, dans le poste qu'il occupe, car un grand nom-
bre de ceux (|ui ont besoin de son minisièrc n(^ savent pas
d'autre langue. La paroisse de St. Francjois Xavier ne jios-

sè,!e (pi'une école tenue par des sœurs; la garçons seulement
et 26 tilles y reçoiv(?nt l'éducation.

4. Si. Charles. Cette paroisse ne coiilient que 210 person-
nes. Il n'y a ni église ni chapelle. Lesolficcs divin» s'y font

dan» une maison (pii sert de chapelle provisoire. Celte con-
giégiition n'a pas d'école ni même de pasteur résidant. Quand
la chose est possible, un jiretre y va d'ici pour faire rofTice, au-
trement les fidèles sont obligés d'aller à St. Uoniface ou à St.

F'rançois Xavier.

L.\c M.wri'on.v.

Ajoutons à ces détails un mot sur un autre établissement
commencé l'été dernier à rextrémité du Lac Alaniloba, en
faveur des trent • ou quarante familles cpii s'y trouvent. Ce
petit peuple s'est lui-môme construit une chapelle. SI. (iascon
réside à ce poste et y exerce son zèle avec d'autant plus île

mérite que (pioique rapproché do la colonie il n'en possède
aucun avantage.

Voilà, mon cher monsieur, l'ensemble des secours religieux

donnés à la population catholique (ie la Rivière i?ouge. Loin
donc d'être (lélaissée sous ce rapport, celte population a abon-
damment tout ce ipii lui est néce-saire. Vu l'éloignement res-

peclil des habitations, les écoles auraient besoin de se multi-

plier dans ceitaiiis endroits, mais l'absence de toute loi sur

l'éducation et le peu de zèle de notre peuple à cet l'gird nous
mettent dans l'impossibilité absolue de faire davanla.'îc. .le ne
crains pas d'affirmer (pu tout homme r.iisoniialile et impartial,

en examinant ce ipie nous faisons, devra convenir (pie le résul-

tat obtenu déliasse ce ipie nos ressources semhleiil pro iicttre.

Le fait est qw. si nous n'avions pas des personnes de dévoue-
ment, qui se consacrent gratuitement à celte tâche aussi péni-
ble (|ue méritoire, il nous serait absolument impossihle de

maintenir nos écoles. Car jusqu'à présent, il y a à peine un
enfant sur dix qui ail pavé pour son école ; pourt.int nous ue

demandons que dix chelins par année, et je suis persuadé que
si nous insistions pour faire payer cette somme, (pielquc modi-
que qu'elle soit, un très grand nombre de nos écoliers snrliraient

des classes, tant est gr.inde l'insouciance des |)arenls à cet

égard et cela inal^'ré nos instances réitérées et les sacrifices

de tout genre faits en leur faveur. Cette indifférence pour l'édu-

cation des enfants, cette négligence a profiler des non.brcnx

avantages (pii lui sont offerts, csl le reproche le plus mérité ipie

l'on puisse adresser à noire population. Ce n'est pas à dire que
notre peuple soit sans d'autres délauls. Hélas' l'histoire de

l'humanité, dans quelque coin du monde ipi'on l'étudié, laisse

sans doute toujours beruicoup à désirer et beaucoup à rigieier.

Je veux ici relever une erreur outrageanle dans laquelle ..ont

Kunbés presque tous ceux qui ont écrit sur le p ys. Il semble

qu'une idée l\\r préoccup.iil tous les auteurs, du moins ime

phrase pres(pie siéréolypée se trouve dan» tous leurs ouvrages,

pour établir une comparaison humiliante et inju-^tc entre lus
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Métis (l'oriRino Cnnndirnne-Frnnçnise et ceux d'autre» origi-

nes, if n'iii ni li\ volontt' ni lo Icmp» de coinbnttrR tout cv

qui 11 l'io dil (l'iib!<iirili^ à net égard. Je me contenierai «le dire

un mot sur celle idée, telle qu'expriiniie dans un des meilleurt

ouvrage» 'l'ie je conniiisso sur le pays. Sir Juha Uichardson

di.ns Min Arclic Seiircliinff Expédition, Sfi:., pp. *273-274, dil:

•' in eliaraeier ilie lialf lirceds v»ry necoriling loliieir paternitv :

•' ilie descendants ol tlie Orkuey " laborers,". . . . being generally
" sleady provident agricullurists of the Protestant faitli ; wliile

" ilic cliildrcii ol' llie Roman Catholie Canadian Voyageurs hâve
'' inueh ol tlie ievity and tliougliticssncss of tlicir l'athers, cum-
" biiii'il witli that inabiliiy to resist temptation, wliich is

" eoininoi) lo tlie two races froin wlience lliey are oprung."
Il n'est pas nécessaire d'avoir inventé la poudre ni d'avoir

enrielii le domaine de la science de quelque découverte impor-
tante, pour voir de suite lu portée d'une pareille réflexion et

l'esprit (pii riiispirc. Pour moi qui suis dans le pays depuis
prés lie (|uatorzi' ans, qui me suis trouvé en rapport avec des
métis de toutes les extractions, je suis encore a trouver lu rai-

son d'une pareille Jistinction. Encore une fois, l'ad'ection que
j'ai pour nos met' t.'anadiens ne nie le» fait pas voir parfaits

et sans défauts, mais aussi cette perfection je ne l'ai pas trou-

vée davantage chez les autres. Chaque nation a son côté
faible eoiiime elle a en compensation des qualités que d'au-
tres n'ont point, et pour juger un peuple il n'en pas sage
de s'aitaclierà un point parliculier de son caractère qui peut
être déleetueux, il faut au contraire étudier l'ensembl(! îles

bonnes ou mauvaises inclinations de ce peuple, le tout modi-
fié |)ar lis circonstances ilans lesquelles il se trouve, le milieu
dans leipiel il vil. l'iacé à ce point de vue, malgré les asser-

tions contraires et multipliées, j'en suis venu à la conviction
iniime (]iie nos métis Canadiens ne sont pas plus mauvais (pie
les autres. Je suis ;ct j'en remercie lo ciel) do cette race c ma-
dieniie-l'ranyaise dont il est ici (juestion, et si comme rafTirnie

le savant et respectable auteur de l'ouvrage précité nous avions
en (laitage ' ilu' inaLility to resist temptation", j'aurais publi-
quemeni prouvé mon origine en ne résistant pas à une tenta-
tion (pie j'ai souvent éprouvée. Celte tentation est celle de
publier sur l'iiisloire du pays certains mémoires, qui à la vérité
seraient la plus triste page de l'Iiistoirc des Canadiens-Français,
mais qu'en même tem|)s prouveraient juscju'à l'évidence (|ue,

même en cela, mes compatriotes n'ont joué qu'un rôle secon-
daire cl (|iie noire race n'a jamais été assez en faveur pour
avoir le monopole du crime pas plus ()ue tout autre monopole.
U'ailleins l'extrême traïKiuillilé et liberté dans laquelle nous
coulons nos jours; l'ignorance où nous sommes des précau-
tions indispensables partout ailleurs pour vivre en silreté ; la

f:iciliié ;ivee hujuelle on apaise les petits dinirends qui peuvent
n.iilre, l'absence complète de grands forfaits sans que nous
ayinn» de |ioliee pour maintenir l'ordre, (lout le monde sait que
la préseiiLc des truupes n'est pour rien dans la paix dont nous
jouissons,) l'i.orreur qu'inspire le simple récit de ce qui se
lail ailleurs; les manières polies, alfables et liospilallères de
noire peuple, maigre son peu d'instruction ; tout cela ne prouve-
t-il pas ipie cetli' race des métis Canadiens-Français, malgré
tout ce (|u'o'i a dit et écrit contre elle, forme un peuple doux,
moral et lionnêle Si après cela on veut énumérer ses dé-
(auls, la lisle pourra en être longue, personne ne lésait mieux
que moi, parce (pie jicrsonne plus que moi ne désire remédier
à c(' mal ; mais je ne suis pas du tout de l'avis de ceux ()ui

é|)i/i>ent leurs éioge-, pour ceux (pli sont de môme origine ou de
n]émecroyancequ'('uxelqui n'ont (jue du mépris pour les autres.
Ce ([u'il y it de cerlain, c'est qu'ici, comme ailleurs, quelques
uns (le ces grands déiractcurs du leurs semblables ont été de
fait coupables de turpitudes et do monstruosités, dont n'étaient
pas typables ceux sur lesquels ils ne craignent pus de verser le
mépris cl l'outrage.

Pour mon coinpie, une idée me préoccupe au milieu de cette
agilalion, de tout ce mouvement qui se fait par rapport a la
Rivière Roi)-e. Comme vous me le dites, " le pays est ouvert,
l'émigratiiin va s'y porter." Kxilé, quoique volontairement, de
ma pairie, séparé de tout ce que j'avais de cher au monde,
avant de vi-nir ici, exposé comme tous ceux qui m'environnent
aux inconvénienis auxquels nous réduit notre isolement, c'est

sans doute jwur moi une pensée bien agréable de voir abréger

pour ainsi dire la distance ipii me sépare de la terre natale, de
me voir rappreeliê de ces nmis (pie mon cd'Ur aime toujours tant,

de voir mon jiaysadoptlf à la veille de jouir des avantages (pi'on

veut bien lui |)rocurer ; et pourtant à la vue de toutes ces dis-

positions j'éprouve comme un sentiment de peine, car il me
semble (pi'en gagnant beaucoup nous perdrons peut-ôtre aussi

beaucoup. Il me semble du moins (pi'on va nous ravir, en
grande partie, la trnniiuillilé dont nous jouissons; cette paix,

ce calme, ()ui peut paraître bien insipide i\ ceux cpii sont il dii-

tués au tracas des afluires, nu bruit tumultueux des gniideR

cités, mais (|ui n un charme tout particulier pour l'Ame de
celui qui, depuis plusieurs années, vil dans réloignemeiit dn

toute Bgitnlion et dans la solitude. Sans doute, et je ne puis

|)as me le dissimuler, il régne dans le pays un certain malaise

général, par rapport à notre état |)oliti(pie actuel, et malgré
cela mes vues sont trop étroites et trop bornées pour prévoir

(pielle grande amélioration on va faire. I.,es ditlérenls sys-

tèmes qu'on nous propose sont, je le sais bien, spêculativemeiit

de beaucoup supérieur à notre systèiiHî ou anomalie actuelle,

et pourtant, dans la pratique, je crains bien (|ue d'ici à long-

temps nous xn: nous en trouvions pas mieux. Quoi(pi'il en
soit le mouvement est imprimé, il nous faut cesser d'être ce

que nous avons été jusqu'à préseiit, un peujili? excepiionnel. La
Rivière Rouge ne sera plus l'oasis du désert, elle va perdre ce

caractère à la fois si distinctif et si poéli(|ue, pour devenir tout

sim|)lement comme un faubourg de (pielipie grande cité. I>(''jà

l'été dernier un grand nombre d'étrangers nous sont arrivés et

cette émigration ne peut ([u'aiigmenter. Canadien-Fran(;ais

de cœur autant (|U(,' d'origine, je verrais sans doute de jirêfé-

r(Miee nos terres occupées par (ptelques uns de nos bruve.t et

rejiptctii/ilrs habitants du Has-Canada. Dans l'état actuel de l'i

Rivière Rouge, ce ne sont pas des fimilles nombreuses qui

doivent y venir ; nous avons plus bes in de bras rpie de bou-

ches. Tne compagnie! de soldats (U les partis d'exploraleurs

(pii visitent le pays suirisent dija pour y mettre la disette. Le
prix de bien des objets de consommai ion a doublé (lepuis l'an-

née dernière : qu()i(pie la récolle ait été passable, la chasse et

la pêche des plus abondantes, néanmoins t(Uit est extrêmement
rare. Des jeunes hommes «((/ri'cf, cultivateurs ou artisans, sont

ceux (]ui auraient ici le plus de chances de succès. Si j'ai dit

(pie l'aimerais à voir nos terres oeciipécs par des habitants du
Has-Canaila, ce n'est pas que Je veuille conseiller i\ mes com-
patriotes d(! laisser leur pays ; tant s'en f.iut. Il me semble, au
contraire, (pie noire belle patrie est digne de posséder et capa-
ble de nourrir tous ceux (pii naissent sur s(;n sol. Pour ma
part, si des motifs d'un ordre supérieur n'avaient pas déter-

miné ma volonté, si une voix plus forte (jue celle de la nature!

et du sang n'avait pas retenli à mou oreille, jamais je n'aurais

pu consentir à rompre les liens (|ui allacliaient mon creur au
sol natal. Le pain de l'exil est si amer, la terre étr.in:;ère si

stérile, même au tnilieu de sa fertilité, que lo mot d'adieu m'a
toujours paru le |>lus pénible duns le langage du cœur. Je suis

donc bien éloigné d'encourager les Canadiens à émigrer, mais
si, pour des raisons particulières et cxcepliomielles il leur

faut s'éloigner du lieu qui les n tu naître, s'ils sont déci-

dés à prendre le; bâton du pèlerin, au lieu de le» voir se

diriger vers les Etals-Unis, j'aimerais mieux les voir venir à
la Rivière Rouge. Ici du moins leur loi ne sera pas exposée

;

s'ils n'ont pas tous les avantages matériels désirables, ils au-
ront en compensation des avantages d'un ordre supérieur.

Leurs enfants trouveront ici des maîtres et maîlress<'s, (pii en
éclairant leurs esprits formeront leurs ctrurs à la vertu. Inex-

périence de tous les jours me permet de leur promettre des
prêires zélés, qui seront vérilablement leurs Pères, et (pii ici,

comme dans ia patrie, leur diront dans la langue de leurs

mères, et les bienlails de leur IJieu et l'amour (|u'ils lui doi-

vent. Ce ijue je puis leur promettre encore c'est l'intérêt

alfectueui, que leur porte déjà et i|ue leur portera toujours le

pasteur sous la houlette duquel ils viendraient se ranger.

L'évoque de St. Boniface, Canadien comme eux, leur frère

par conséquent, leur ami, éprouvera une véritable jouissance
s'il lui est permis de leur venir en aide, et s'engage volontiers

à consacrer au bonheur de ces nouveaux venus, comme à
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celui du reste dn son peuple, tout ce dont il peut disposer,

l'ersonne an reste n'a plus de droit A l'occupation de cette

vallée de la lliviére Uou^e et mémi; de celle de la Rivière

Savkalelii'wau que les (Canadiens d'origine Fran(jaise. Ce
S(inl nos pères, ces liardis champions de la civilisation, qui les

premiers ont pénétrés juscpi'iei, fortement préoccupés d'une

pensée bien aulreinenl noble (pie celle d'un vd intérêt commer-
cial, uns eoiirugeiix et habiles découvreurs à la voix et en la

compagnie des missionnaires sont v( nus planter l'étendard de

la Croix dans les vastes plaines de l'Ouest. Les Jours mail

\ais ont depuis sonnfi pour la belle portion du coiilinent Amé-
ricain (|u'i s avaient arrachée n la barbcirie, mais après un
siècle de lutte et de <'iii)-'tanee notre nationalité se découvre

aux veux ilii monde étonné, et rien de ' naturel (pic de voir

nos Itères s'emp;irer de nouveau des terres découvertcg par leurs

ancêtres vi consacrées par eux a ih^venir le ihéfttrc do la régé-

nériition des races infortunées (pi'ils y trouvèrent. U'ailleurs

la chaîne (jui unit le Canada, mais surtout le Canada-Frimçais

à la Rivière Flcnige, n'a jamais été rompue. Après l'occupa-

tion de notre patrie par la puissance <pii nou.s protège si bien

aujourd'hui, nos com|)alriotes n'ont pas cessé d'être les intré-

pides et habiles voyageurs. Dans une position inférieure vu

les circonstances, leurs services ont été reconnus comme in-

dispensables, l'uis plus tard le Canada-Français a acquit ici

de» titres qu'on ne i)onrrait pas lui ravir sans injustice. L'n

nom devra être mis en gros et beaux caractères, au commen-
cement de toutes les histoires de lu Colonie d'.Assiniboiîi, et ce
nom est celui d'un Canadi(Mi-Français, Mgr. .1. N. l'roveneln'r,

|)remicr apftlre et premier évé(|ue de ce diocèse : celui ipii a
su se faire aimer et respecter de tous, le père des pauvres pour
le soulagement desquels il a tant soud'ert, l'ami des liches cpii

admiraient sa vertu. Cette vertu si douce, si modeste (pii n'a
jamais cherclH! que l'ombre. Dans plusieurs circonsianees la

paternelle inlluencc de en digne prélat ii empêché des crimi's

(|ui auraient causé la ruine de cette colonie, tout comme la

sagesse et la fermeté de ses conseils n ein|iêclié des mesures
(pii auraient provoqué sa ruine. Sans prétendre duniniicr

en rien le mérite d'aucun de ceux (pii ont lait ici le bien, j«

crois que c'est justice de dire tpio Mgr. l'rovcncher i\ été un
des plus fermes appuis de celte colonie, et même que sans lui

plus d'une fuis elle aurait été détruite.

Pourquoi faut-il que les limites de cette lettre no me permet-

tent pas de donner cours à la reconnaissance cpic, comme pre-

mier pasteur de la population calliolicpie de cette colonie, |'é-

prouve pour les bienfaits dont notre généreuse patrie l'a com-
blée, mais je ne fais pas un livre et je dois reculer au fond de

mon cœur les sentiments (|ui font cfl'orl pour eu sortir.

* Le roats da cclto lettre n'a pu M re{u à tcmpi pour paraître dana ce rapport.
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